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INTRODUCTION

Lots de la célébration, en novembre dernier, dudixième anniversau» de fondation de la jolie oa-
roisse Samt-Mathieu de Central FaUs, sur la sug-
gestion d un anai de la paroisse, il fut décidé dedonner suite à l'idée de publier, pour les parois!
siens et leurs amis, en témoignage de leur géné-reux concours, une courte et modeste monogra-
phie de cette paroisse.
La petite histoire locale et particulière des ins-

titutions vital^d'un peuple est toujours vivement
mteressante On y voit de plus près, plus sur le
vif. la vitalité des familles et de la race, leur esprit
et leurs ressources.

^

L'Wstoire. même toute courte, d'une paroisse
cathohque, petite et de langue française, dans un
milieu de langue anglaise en majorité protestantou même mdiflFerent aux choses sumatureUes. offren^jrement un multiple et d'autant plus
vif mterêtt Cette manifestation de vie sociale re-
ligieuse et nationale, dans un miUeu qui lui fait
contraste sur plus d'un point et dans lequel eUe
s harmonise pourtant presque parfaitement, est
mteressante a regarder attentivement, même pourceux qui la connaissent et. à plus forte raison, pour
ceux qm n en ont qu'une idée incomplète et con-
fuse, une vue très lointaine. Il y a là un phéno-mène de conservation et d'adaptation, de vie bien
améncame et aussi bien canadienne-française, quin mtéresse pas seulement par son côté principal re-
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Hgieux, mais aussi par son côté ethnique et écona-mioue et qui sollicite ainsi l'attentioS de 1wtd Etat non moms que de l'homme d'Église

nprfi!!L-r^*'^**T
°?**^' '^^^^^P^é °" d'écrit su-perfciel pourrait voir une anomalie, une résistance

étt d'âl""'"'??^
'*"^ «^«« survivancfS'u^

état d âme auquel û ne verrait pas raison de tenirn.se demanderait si l'Église, si la patrie améri-'came s, les Américains d'origine française^na-
dienne n ont pas tous à souffrir de ce particula-

Tî '"T. ' ' '* '"^^«"^- C'est une'^Sonsur laquelle :.ous aurons incidemment à reveniret qu, fart partie nécessairement, de cette mTnô-^Phie paroissiale, avec quelques autres, commeceUe en particulier des écoles paroissiai;s et de
I enseignemen bilingue qui y est donné, commeœUe aussi du "status" légal dont jouisseni les pTr!sonnes et les choses de l'Église aux États-Unif
Mais pourquoi, dira-t-on. choisir comme sujetde cette monographie une petite paroisse qui n'ajamais fait beaucoup parler d'elle, heureu^ment!

qui n offre rien de bien extraordin * v qui est un
I>eu comme toutes les autres paro. .i^no^améncam^. qm ont bien commencé modestement et
^"J^nt ensmte normalement progressé?
On pourrait faire à cette question une première

réponse, peut-être suffisante : c'est qn"/SXZ
jours mieux pour mi écrivain de traiter un sujet

rm. plus adéquate : c'est que justement, pourcette raison qu'el e n'offre rien de bien extraS^i-
naire et que son histoire est encore toute courte.-
Cen^I F^rT' ~ ^ Pr^^ Saint-Mathieu de
entrai Falls offre un mtérêt considérable, un m-térét qui est beaucoup plus général que particulier.
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Si œtte paroisse par sa fondation, par sa situa-
tion géographique, par sa population spécialement
favonsée. par les grands événements auxquels elle
aurait été mêlée, offrait un intérêt particulier, se-
rait-ce un paradoxe d'affirmer que cet intérêt se-
rait d autant moms général, qu'il serait plus par-
ticulier ? Mais, précisément, parce que son his-
toire ressemble à celles de beaucoup d'autres, cette
jeune paroisse offre le sujet d'une monographie
type. Ce que 1 on verra dans le récit de son origine
et de ses développements, c'est ce qui s'est réalisé
avec quelques variantes de détails, dans vingt, dansmit paroisses de la Nouvelle -Angleterre et des
Etats-Unis. D en résulte donc un intérêt d'au-
tant plus grand qu'il est plus général.

Intéressante pour ceux qui l'ont vécue, qui l'ont
'^*!^.f?"*^' «>"« ïe«" yeux parfois distraits,
cette histoure peut même offrir un vif intérêt à ceux
qui ne connaissent pas l'organisation paroissiale
qui fleunt avantageusement aux États-Unis ouin ont pas idée qu'U suffise du décret d'un évêque.du z^e d un curé et de la bonne volonté de que^ues
familles de condition modeste, pour faire naître,
pleine de vie et d'avenir. l'organisation bomplète,
spmtueUe et temporelle, d'une belle paroisse amé^
ricame.

On se demande parfois en Europe, et même dans
les vieilles paroisses canadiennes, et l'on va le de-mander avec plus d'intérêt encore pour hâter les
restaurations qui devront réparer les dévastations
de la grande guerre barbare, comment font les
curés et lés paroissiens américains, des curés quinont nen personneUement et des paroissiens quin ont que leur travail et leurs nombreuses famiUes
pour trouver les ressources nécessaires afin dé
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bâtir église, école, couvent. oresbvtAi* tw...,
mer des dettes «ïiuiidémblVeTlS^;^^

"^'
pays où l'État ne donne P^ un^St^JSdu culte, pas un sou pourTécole^aSd?^

^r la mlme'r:ÏÏ?
^' r rencontreronne

X"
A u^ ™® discrétion, le même dévouement Umême beUe entente entre mi clergé SéTd^;!roBsiens généreux pour accomplirleur devofr

rit^ îi'fï*
"^^ ces pa^es leur viendra de la véra-

de la ^é^rd'"^^' ^" l'exactitude des déïaS,

fiSt la^?
des sentmients et des pensées qui ontMat la ^e de la jeune paroisse Saint-MathieuVie pacifique calme, sereine, I ien^onnéTvfepleme aussi de viimeur et H*» f^I«Jîî? *

l^de l'Église eTdeTa pltrL î
"^'*'' ^"^ ^'

ch.it avec «èle U nSSisit? ï^^nn'
"* *° '''"***' «^^^ '«^ Prt-

ou «Mdienne-fwnçai^ dfns 1. j?o"t»'\*'r '"">«•«•

de noa compatriotes U «.îiiJL» •

*" '* " courageuse activité
gieu^: "ircïS'ni««av"fiert/^^^^^ «°^
iwroiuiaux, pour leuM *»H.«^ ^! P?" '«»" établÏMements
•We», leurs' pSytt^*«'i^t^'tinnf7i^'.i'"" """ P-^^-'

pr£dSîrN^îiîi^ilSr«-lV^^^^^^^^ "û ce mot est
une reLg^on bien marqL. r^^nSnrc^SŒ^^vru^tr
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b.» 5n.?"*°''""*" ''«»«««» ont fait que Tau-

« dégaie de c« dix .nfL j ''"?'^** '*«»'' «J»!

lui «l^o^r^idt ^*1.^:™'rit'-
3-

ini"^*"'«*^" *"- '«<S.e de'Zi quUnt

^£ttsre„p'r^-:^-^-,ri
clame beaucoup de mérites pour ètreac^^^ldans son ensemble Ct^]^ noJ-»w -i

**^™P"e
aborrl A 7, .®- S'®^» paraît facile au premierabord. A 1 essai, cela demande beaucoup ^f

qui vi^ avant tout aii rtsXt* leïrdnV'" "P"* P"»«q"e.
••ge clairvoyance,

"=»"»•». leur donne sur ce point une
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telligcnoe. de tact, de courage et de dévouement.
Les iMdIes œuvres demandent toujours des ou-
vriers de mérite.

Une raison particulière s'ajoute ici à cette raison
plus générale, en faveur d'une monographie de la
paroisse Saint-Mathieu. Cette paroisse d'origine
modeste et qui n'a que dix ans d'existence, n'a eu
qu un seul curé, celui qui l'a fondée et qui la dirige
encore actuellement. Il est donc plus facile de
suivre la même pensée qui a présidé à sa naissance
et à son déyeloppemv V PareiUement. la popu-
lation dont eUe se compose, si elle a subi des accrois-
sements depuis dix ans, est restée substantielle-
ment la même. Aucune émigration notable pas
plus qu aucune immigration considérable ne sont
venues en changer la physionomie particulier*.
Encore une fois, si l'origine et les développe-

ments de cette jeune paroisse sont dignes d'admi-
ration, tout ce qu'ils ont de mérite ne tient pas à
des faits extraordinaires, mais à la façon admirable
dopt on y a fait les dioses ordinaires.



CHAPITRE I

ONE PABOrasB AMÉMCAINl!

cor et le ^elTàJâ^ c.tdCJ;'''--»
''""•

et fc*°!S"" "* '** "» P*»!* dont k justesse

Véné«ble Rè«, sdut et Bénédiction apostolique.
D»»» la lettre pirtlorale, que vous adressiez ri^»t à vos di<K=é..iu„ a vousTûtlnSct

ne p«rou8»Ie. Le, temps ne sont plus, où l'op-

™"«8 contrées, on «n est venu à ce point que le

r-
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pasteur connaît à peine 8« brebi. et les brebisn entendent à peu près jamais la voix de leur pas-
teur. D«^ queUc proportion l'Église en a souT
fert, combien eUe en souffre aujourd'hui, on le re-
connaît clairement aux conséquences : les brebis
srat dispersées, les forees cathoUques sont éner-
y^, les mœurs chrétiennes ont «ubi un tel fléchis-
»T«"t' «««™vé soit par la diminution de la foi.
soit par 1 attirance malsaine de si nombreux vices
et par lec appâts du péché, qu'il est à peine possible
de^ retrouver quelque vestige de leur a!ad«me

D faut donc revenir au point d'où l'on est parU
;

1. ^ uT^** !f~"^ '^^ "^^^^^ d« manière que
la multitude des croyants n'aient qu'un cœur etqu une ftme

; que la paroisse soit l'honneur du
pasteur, qu au miheu de son peuple, il soit réelle-ment comme un père au milieu de ses enfants etque son autorité prévoyante étende à tout sa solli-
citude. Les conséquences heureuses de cette situa-
tion seront d abord que non seulement les brebis
recevront de leur pasteur le pain de la doctrine et
des sacrements, mais encore qu'eUes trouveront
sous son gouvernement leur direction, qu'elles se-
ront soutenues de ses conseils, édifiées de ses exem-
ples et affermies dans le bien.
Les relations des fidèles entre eux seront alors

teUes que 1 un ne saurait être touché sans que les
autres ne se sentent atteints. Quant à ce qui re-garde le bien de la communauté. Nous voulons dire
les msUtutions, les œuvres qui. sous des appella-
tions variées, sont multiples dans toutes iTpa-
roisses bi^ organisée, que chacun s'y intér^
et que, gmdé par la piété filiale, chacun y apporte
de plem gré son concours quand il le voit néces-
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j. ??* »î?^ ** ^^»' <ï"«>d voua écrive* que
d après I histoire du passé comme selon les prévi-
Mons de 1 avOTir, l'Église de France, après Unt et
de 81 lamenUbles bouleversements, ne saurait voir
8 ouvrir devant eUe qu'une seule voie de prospé-
rité

: donner aux paroisses leur constitution nor-
male, et, dès que surtout il sera permis de jouir des
bienfaits d'une paix si désirée, se préoccuper de
rappeler les fidèles à la discippline paroissiale, ymettre tous ses soins pour ramener une resUura-
tion des beaux jours du christianisme et paralyser
les forces ennemies.

^
Ces pensées répondent pleinement aux Nôtres :

cest pourquoi Nous souhaitons que tous les évé-
ques de France donnent à leur peuple les mêmes
directions et les mêmes enseignements que vous
donn^. Nous sommes persuadé, en eflFet, que
leurs Eglises reviendront à leur antique splendeur,
quand ils auront rendu aux paroisses leur forme
prière et leur organisation d'autrefois.
Comme gage des faveurs célestes et en témoi-

gnage de notre bienveillance. Nous vous accordons
de tout cœur, dans le Seigneur, la Bénédiction apos-
tohque, pour vous. Vénérable Frère, pour tout
votre clergé et tout votre peuple.
Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 14

avnl 1917.

BENOIT PP, XV.

Ainsi donc, d'après le Chef de l'Église, il est dif-
ficile, même pour un évêque, de trouver un sujet
plus unportant à traiter que celui de la vie parois-
siale

: c^t de la bonne organisation paroissiale
que dépend k conservation de la foi et des mœurs
chrétiennes

; c'est du rétablissement de la disd-
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Ua évêquflt et le «»uJij « *"*•
r^n d'mployer let2n *'*/î**^Uni. ont donc

•wte. pwoitte.. qui ontE'f ^}'^'* ^ ^"^
bel en«nble. exdté ?îdm^lr/**"* *^' '««'
«ouan^e. de. ^..^^ e^f

r^^'::;;:j;t!r

d« Pa«,i«e. des a!itr^^vî7.p""»»»*«ti««*'nent
"que. Depuislep^^Sfi'ïï'^ ?* ^'A»*"
la paroisse catholiaue J^ «^ ^^ * *** ch^tienne,

La Paroisse" (n 3) -T "»""«*nt ouvrage
fgfc Virituelle,^?^,p., Z.TT-!!*'"^**^'tique, ae réunia«u,t à^L^ ''^"^ «cclésias-

•fcnfice et constituanTdlS^^'îr"*''^ P~^ •"

S*^ dont les mernSL a'il^î* ^'^ '^^^ wU-
Cette .«i.t«nce m^Xd^*»"tueUement.''
même paroisse existe S!J*" •

'°*°»**"» d'une
vue financier ou Wm^ïiTî' ""^ •" Point de
v^ie intellectuel, m^ïï 2^tTîf.,*"

,P"^* ***

Sa Samteté Benoît XV m^' ** *» *'«Ue lettre de
haut intégralement, n'k^^"**"'. •7°' *^**« Pl"-
point de vue fanSd et s^iTl ^*'^ ce
»n*ïement constituée. * '* P*~«»« "or-

?
paroisse aménW oCd^/'lA^*^*^ ^"«*

Jiers. mtéressants et ut^J^^u
"^"^^^ Particu-

^ Pour fonder et e^tr^î
^ .*****'^«'-

15tats-Unis.unc^?aîno;^,r P*'"^^* »»«"re n a m fondation, ni aUocation
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del'ÊUt ou de l'Êgli.. diocé««e. ni propriété
productive, ni même le droit d'impoMr une oontri-
bution légalement recouvrable sur ses paroissiens.Un a. avec la mission et les encouragemenU que
lui donne son chef, que son habUeté et son sèle ;U n a que la bonne volonté et la générosité de ses
paroissiens.

Pour payer l'emplacement de son ë^ ., de son
presbytère, de ses écoles, pour entre^i«idre la
construction dispendieuse de ces édifices, pour
subvenir aux dépenses du culte et se pourvoir des
ornements, vases sacrés et autres objeU absolu-
ment nécessaires, pour sa propre subsistance, pour
1 iMtallation temporaire de sa maison et d'unecha-
pelle provisoire, il n'a que la bonne volonté de ses
paroissiens, «idée parfois de la générosité de quel-
ques amis.

Une teUe situation peut avoir ses inconvénients,
mais eUe a aussi de réels avantages. Et le premier
de c<» avantages, c'est qu'elle met en relaUon de
tous les jours, en coopération constante, le curé et
ses paroissiens. C'est un peu à cette nécessité
d ordre économique, et aussi au fait que la famille
paroissiale forme une petite minorité par la langue
et aussi par la religion dans la popuUtion qui l'en-
toure, qu il faut attribuer la cordiaUté, la familia-
nté rMpectueuse. qui existe généralement aux
Jitata-Unis entre le clergé de U paroisse et les pa-
roissiens. Le3 curés des paroisses canadiennes des
Jitats-Unis ont certainement cette qualité du bon
pasteur de connaître leurs brebis et d'en être con-
nus.

C'est là une des bonnes consolations du mi-
nistère paroissial aux Étets-Unis. ministère qui a
bien aussi ses épreuves et ses difficultés particu-
Uères, de donner aux prêtres et aux fidèles des rap-
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besoin les uns des autres
'requemment

<«^J.e ™ «»^'S«**
«>"*» '« office, du

•u profit de l^fc o,,'^ •*T'°'" •^«^tive,
ioye««, marquâtïr;^"^*» >»°«» «ff<"i<»i.

le monde, ««tout ù U pa^^t iS?^*..'"'"

voureu, encore de leurS^^ ^'^ ''" "-

migrants venus du Cijn«i.
'«condition des im-

«•i»es ca-adienn^. W^ThI"""*'™* '« •»"
I» langue et IWbianc^^ is^"* ?" P»y» «"ont

demeures des cent™,, „n^ .
'*"" «loites

les uns des auî^^"?™!'!' '^'^.U.ul le jour
comme femiUe rt Swf """" '*'*» »«»*
mité un voiTdtvM^,^ *°"'<"^ * ?"«-
même de mêmeU^ «""^««««içe ni peut-être

ceux du Canada, MurJ^, ,
"?<*» comme

mon en fiançais r^^ J* 'î •"*»« et le ser-

«««-ait .^'S^iv^'^Te^'-S'o <=^. qui »'in-

ses conseils et des boM^^uVi *î«"™8cait de
pouvait leur indiq„„^^^°' '!« «"^afl qu'il

rappelée, avec IwL-tTj ^*"* canadienne
plu» tanp^r œ^" ''^ ~"<^<'u oiel «ndue
vaientéSre à leH^X duT'^J'"''^ P»-
«.;;«i»es apiés leur SÎuaSn^'^-, Tir?»<>u Us y av^ent " toute M^"deT„X -:

t<
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fois, ce qu'ils troiivoî*.«* ^ V ^^°<^" wen des

b.«. attaché, une part de le,^ J^^**"'
"" *»»"'

petite. PiSrp::::;^^;^':^;:^';^"» p--
entourer de plu, de généLté^Xl^*""*

m leur part pour réUbIiJm™rd?U Mmhl
"

»™t appelé, à donner pour Swue Sf^'.?™et chaque œuv« nouvelle,"inSlt^ï"'?"''
à feur paroiMe et à leur, œuW^'l,! ^'^«nwi fait partout que ce on^flY?' - ?°™* *"
ie^à «3 yeux qur;t^ï.^:^'^-J^^- <•« va-

«^^«Z*^^l-e^£-£«p-is-

seoonr» fl«„ ^ °°®^ ^ ^* paroisse le plus irroasecoure financier ou pour lui faire cads^nT^^

Siens. D n'est dr«. rnli ^' n ^ ** ^^ P*«>is-

exceUent d'iTté^ir:^, ni'"' "* ^ ««* P^^o^^

audivin.etane7autntï '*''^ '?'^' ^'^"°»«in
.
et u ne faut pas reprouver le côté humain
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des Etats-Unis a sagement établies. '
^"* '

^'^



CHAPITRE n

La diversité des églises aux Pto»= tt • ,

««lises catholiques, &rlis«, oïS*^ «ligMa,-.

«««lues, Ptotit»;Jr^i:^»^«J»?«»
o"

mais aussi d'aprts la nu* .f i^ <»nfessiona —,

Saise, polonaise, alCje ife,r*^' '*»"
peut paniltre une anomaSe kvT^^' 7"^" ~
«er qui arrive dansT^ 'observateur étnm-

c^e^raru^^rS'^;,»*»' "^ -- -^
P«rtir en grouD« dLS' Pf*^''™» pas se ré-

PoIiti,ue,T£tï^VeS; '«yf
" "^ •

1" finance, ni dansl^Zt^Tj f"**' " *"»
"i d«.s aucune minâe^Sl^"" °°T*™'
«mtiaire tous fonrT^rS^-'*™ ="'>'«• Au
trtssinS,^^„t™eSwS!;T ?' •^" '» P'-f»".
I.citoyen„eu"^:i^.''.^-^«?^y«.»e«é,ue
absolument au «nud t^nt .

^'^'™* * » ""«ler

donc ce participe dSn^?""?"- ^'"^'">'
gfeux ? PourquSTi IM^f^ '" '? '*™^ *"-

Cer "-^- -"^rtr-^tTe'ï
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il «iiffif A>: .
^*^™P"se. ht pour la bien préciser

n'ÏÏf̂ nTfr«"«?»»» q«e cettedémSTn

tJ^Z f*»*',:'^°"> <i'" reconnaissent Ui Ubwû detoutes les religions et n'en favorisenf offî^ji f
.ucune. ne peuvent voird'rSaT^&v«t chez eux riusieu« religions. pl2^Z^

» «ige une connaissance sommaire de laTZi
3tS^'"et'n?"'' 1*"r^^^^^
a ne^^V r '^ "*'' *^ «>° <!«>!». mais^PK^t 1 usage d'aucune autre U-ngue. La 1."
bcrtéaméncame n'est pas un vain mo. <.

tança™ .„ C.Q,d. î"w"; ft", ol-WV^Mon. .ut 1, l„„„

MX Êuta-Dnis. «>iM«rv«tiooii de U langue française

laSînKrdutelTérir iT-î:^ ««e N.w-York. que

terre et de mer qui font aEn^hlt™ *i5,P°?' '" *«"?«» de
et la liberté, en'coopSrltKv^frS fr^îW^'^^''^^
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cette nStéSuiZt. "•"''' "'*^^^°* ^"«

américaiDr «!.!^
funeste aux jeunes générations

^^ "°® latitude morale excessive.

>— «c irsnçais a produit, tout I> «^-j 7 ••'"'* * '«•»' 'oi.
wture catholique d.. monde Ce^uM?l ' T' * P'"' "«"««tt*!
être, c'eat qu'une wmmuMuté de ûl^.'.*''»

"''"î*
«"'^°™' P«"t-

entre Canadiens-Français, de .ortt „^^l ',*''°"»« '« mai5^
i|èrement A Ja plaie œortelie dervi^l !i**'''"^P*''* presqueln-ÉB conrtquen^ 1. religïoi t^uve dan^ uV"' '«"•^•«e mixte,ne lauvegarde. " * °*°* '* ïmnçaw un fouUen et
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«'«ttSdT^ "* *" <*•'"»* <'••'»«» que l-on

pied, en face de M^itlT^' '^ '* »«»•

«fflfesiS Sïï^l^
'*"** * "«"'' le» ««le»

«ignement ™ÏÏS>i*Tfr?.' ""y»» «' «"'e»-

I*« «vêque» amfnV^
catholiques

paroissiales,

leur ïèfe rt Sri^?^ «'«uragent ce, écoles de

«ces qu'eBes^StlVd« r*^' ""^ 1« "«i-
Aveckison.kS rt J^JT" '' ?« '""Hl"-
Etats-Unis esUmSfo^W '^''."**''f<"'« d»»
de compte, etnW«,iï?w "*""** "«» «ligne

«on q „ ,2 eUel^^1^ ""Pl"»Ml^
<»le^W^e'^Zf?''''*"'«"'l«- I.'*-

iuteUectueUes. m1X*e ',S^«''* "^. '«^«''"
entre Tune et l'au^ -f

-«ligieuses qui existent

fait. d-occuiSn«t£u™,f'"'™,' "^'^^ P« 1*

q-'H» -P-enl-tTdfur^&Tuet;
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catholiques conservent pour la religion et pourItt^y-uction. qu'ils ne peuvent sépaSr Et^espnt large des Américains en est plutôt favoralS'ment impressionné. Ba voient là n« „ *Y C"

I.U dW »ç.-al, de;^\l!^i^ "" »»"'-

Voient-ils d un aussi hnn «.;i i

gnée conjointement avec l'anglais?
*"*•*"*'

.fc.^^eS'°H """.PO"™'" -^pondre encore

Certes, si cette conservation de la lann,» *~„
Çaise avait pour but ou pour rtsultat rtS î

""

un esprit national opposé ou iSi .
«"'«»«»"

ti^e américain. eK^^o^;^ rc^;^^-éteu™ s de la population yankee, mfmt T^^
C «! Trr™* '*'""»'«'* d» l'anTuis m£s

Les esDriLs^?«„ *^^ ^* Population américaine,

cain l^atUchement^^^^^

tions LeTA^f• •
^"" P*"^ religieuses tradi-

m^- ii*

Améncams sont fiers de voir ces éléments étrangers choisir chez eux leur natri^ rfï"
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prendre « que rl^fï^f "«" • '^e '«H com-

•»>»« tradition, deT^^*^r'°' •<«

PourlapatrieBméricainT T,"'™''
"«"Ueur d eat

patrie ni de, r^teST le^T"*?,''""
<*«"«»*

chez eux r. m.»
~°*™*ui, onneat voir affluer

- P.. -ougeTS^/rW '"*"'=^ •»"

Il faut dire aussi, l'honneur d*. l'P„i;«une. que les évoques, mZï I^ dâ^^!/'"^"-tiques que comnnrf«»/
"«"gre les difficultés pra-

PareiMâd-a^^Tr^S^"?* * '«™i»» <1«

P?ur 1. «»«er™tirrL for^^KL^f- """JT i

Vie paroissiale «î«„„ 7 • ® maintien de la •

fioX de^Sver'rrrê^tr*" "" "^ ""
ont comoté sur I,. vZ "j "^ «* ««s ressources, ils

~r I.g&é d^tet»»K* du cle;gé.

«•«nte, ressourees d^-T^ .!i
"^^ '« »l»n-

i»u^ut,S;ii,u«Œ;fder", ""« '«•

la muiUplication dlwi^L»V
""
'f^^*ve^^,^„t,,ïj^U^5c:^^' « leur f-

''•»ri^V^,3i^„*!T'^*.™«"« '« AméricMu,

<*««*. le C^avS ItT, «"..r™'^»* du
fournissant im;„mK

^ '"^«' canadienne,

t«np^r£fî^"" ''* ™« «^ 'WaniatUon

a lourair suffiamiment et régulièrement.

I
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dSî^'i •***
"P'^ ^ ^«"« «* '» nationalité

f«^Tî ' ^.°°"*? *"* paroisses un certain cachetfanuhal qu, rendait la bonne ententeX Mequi ^levait bien des causes de froissemente eS'
^t^t'n**"?'' *^»-»\"-e géné«u^'émufa3oi«ïtre les paroisses aussi b en qu'entre les famille

bumains pour promouvoir le zèle en faveur de îareligion et des œuvres religieuses.

la Wue t"*
**^«",r~^aître que l'admission de

l'écS^LT^M™^"* ** ^" enseignement dans

l^i^TT** ""^ P*« »»"»' bien au contraire
à 1

école séparée catholique. Comme la c^bSTê

crainS l^r!^^"*"^- ' *'°"*?^* naturellement à la

^^i^ • .^/^" "^^^^ "° enseignementsansrel^ion. ainsi l'assurance de voir lerfoi etH
fenr"" "^^i"*^*^

^*- ^'^" parole"leur donne le courage de supporter l'augmenUtionde dépens^ que requiert cettTécoîe. m^imZ

CaMda oL 1' ï*^ P*^' ^^ États-Unis et ducanada, que 1 attachement à l'Eglise et à laX

n'est ms2..hÎ-5^^
partieuheFs des familles, il

3eSKSI*fef- '"f!r
'*"">';>"«

^' au lieu d un seul, de soutenir gé-

fl

i
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faire connaître les avantages et le fonctionnement

stie îTT r*"^"^ ^* ^^ ->" écorzTsî«aie. Lasuite de ces pages complétera ce quenom.venons très sommairement d'indiqu™.^^auSdu moins que sont concernées l2s ^SsITde



CHAPITRE m

LA PAROISSE SAINT-MATHIEU : SITUATION, PRO-
PRIÉTÉS, POPULATION

Avant âe faire connaître les origines, l'organisa-
tion et les développemenU de U paroisse Saint-
Mathieu, û sera utile d'en indiquer la situation
géographique et de jeter un coup d'œil rapide sur
la popuUtion qui la composait à son origine, il ya dix ans, d; qui est encore à peu près la même, aug-
mentée. Une fois ces premières notions connues,
U sera plus facile de connaître le travaU et les me-
ntes de ceux qui l'ont faite et organisée et d'ap-
prendre les résultats de leurs Uborieux efforts.

La viUe de Pawtucket, dont Central Falls n'est
qu une annexe, et qui touche par son extrémité sud-
ouest aux limites de Providence, capitale du
Bhode Island, est située dans la vaUée de la rivière
Blackstone, qui verse ses eaux à l'océan dans la
baie de Narragansett, au fond de UqueUe est U
johe ville de Providence. D'un sol sablonneux
assez pauvre, cette vaUée, légèrement mais oonti-
nuellem^t accidentée, doit sa richesse industrielle
aux nombreux pouvoirs d'ear lue lui fournissent
les eaux un peu sombres de sa rivière
Pawtucket et Central Falls. desservis aujour-

d hui par une même gare du chemin de fer " New
York, New Haven and Hartford ", ont l'avantage
de se trouver au confluent des deux grandes lignes
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«*to«t une popuUUoi, ouvrih,, viv^^^niœt à 1 «ue, quoique modestement.
«™***

Joaeph. le Sacré-Cœur. St-Edoua^d ^ S^LéonIl y a aussi une église Honaise. sSowph etT^églwe grecque syrienne. S.-Basâe.
'^^^ ^*

'f
tcmtoire de la paroisse Saint-Mathieu fnrmii

à même la paroisse Notre-Dame. InVZ^u nZ
la"^*ie*l^^^Tl^L^^^-^-^^^^la ville. La partie habitée de ce territoire m^ I.

parue, a un peu la forme d'un triangle, aux cAtA.a««« échancrés. et les édifice. piSSSuî^nt^

tTh^^P*^?**™*»* triangulaire.
^

J^ dmiensions de ce terrain sont les suivante •

côté ouest, ou plus exactement noS^^^.;
l'avenue Lonsdale, 457 nieds • rA*î^ ^ V"
-^etement nord-ek, surTÎ:,; Iw!^4brpiÏÏrcôté sud sur la rue West Hunt, 611 n^dT T^^
P«ue. avec façade pnnapalewganUnt le noirf n^«|Pefe»nunet de ceirU^gk^l^M^vt
vwitage d'avott, outFe les porta du portfau«nn^
C.PJ1 donmu,t .ur un coin deverd^K^"
quel sont ouverte, des allées uavée. «^^I^u
deu. portes laté»!... IWs^ïf^riîSjï^
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Uutre .ur .venue Lon«d*le. porte, donnant ac-

^IJ^'^'k" *'•"""*"*•• Le<^té.ud.un

5!^hT
*^"^*»"' • "»« porte. À l'étage du re.-de-ch«u«ée. ouvrant de plein-pied .urU «aile d^conférences et des repréaenUtions.

Cette construction, pour laquelle on a avante-«eiisement tiré parti de la pente du terrai offrede.tjus les côtés un ensemble à la fois^^mt IJ

.•.ÎL*"*
**"* "*«nifique bâtisse de style renaissance

!^\ ~»"tru,te en briques jaun«^ d'une USSt^ud^ et suffisamment claire, avec bo^Sre

FontlL ^ t^
'"* P'f ^** architectes distingués

• deux étages complets avec un ret^e^diaussée
ayant les dmiensions d'un étage du côté sud? aSSquune mansarde, sous U coupole et le toit ii^cîbéjervant pour les réunions de sociétés et ay^t

n.3**"i* î* «»°*'*™ction. dans son ensemble, a 117

de la base jusqu'au sommet de la croix dominait

t^tr92î;^r ~"~""^ '^ «^^ ^« ^'^-

Le rez^eKJiaussée de ce bel édifice renferme

itn ; duI^'h'^? ,^" ^" "* ^ <*« profondeur.où

^d^* n.
^""^ ^t"^^^ «»"« ^t suffisamm«,t

Sfndnî^^.^ représentations ordinaires et lesréceptions d honneur. A part cette saUe. sonthéâtre et les vestuures ouvrant sur les couLses.
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le rez-de-chaussée contient aussi, avec les four-imises chauffant tout l'édifice, les salles de toUetterequises pour l'école.
touewe

cu^wT"** *'•*".* "*" *^'^"^ paroissiale, oc-cupe tout le premier étage, où eUe a vraiment beUeapparence. C'est une grande saUe régulière haStede 12 pi«is. longue de 90 et large de 54, où des b^cs

a^ir 850 personn^. Avec ses verrière^ aux

s^^t^n '''""f-'V"^^"'
'^«** transparent,^

sont ^Pi^esentes de pieux emblèmes et qui l'édai-^t de trois côtés, avec son orgue harmonieux,
bien suffisamment puissant pour le local, avecTs
trois autels et son sanctuaire qui sonTomTav^'

bSlW "? k'^"' n ^^ P*^ ** P^^^té ni le fauxbriUant. la chapeUe Saint-Mathieu est propre
pieuse. recueaUe, mtime. On aime à y p„^aSheiu^s solitair^. comme aux heures d'LfoS4
les cérémomes du culte y sont toujours accTres'

£:o'S^nné^*^^^*''^"^^»^<^^'<^'—-bS
Avec sa double porte ouvrant sous le portique

principal, du côté nord, avec ses larges po^laté!rafes^a chapelle Saint-Mathieu off^, T^^lson bel aspect mtérieur et extérieur, l'avantagepmtique de laisser la foule circuler très ra^lment, soit à l'entrée, soit à la sortie.

Les deux portes latérales de la chapelle ouvrent

îï^il^* ^' ''"^'*.^^ ^^ ^^^^ ^ conduisant aurez-deKîhaussee amsi qu'aux cUsses et à la m^.
Placées dans l'étage au-dessus de la chapeUe, lessaUes de classes sont au nombre de six mLm^tchacune 25 par 30 pieds, et sont aussi Serr^S-
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gées que parfaitement édairées par de larges fe-
nêtres et ventillées.

*

Tout l'intérieur est fini en pin dur de la Caro-
Iine du Nord pour les boiseries ; les planchers sont
en bois d érable et les portes en frêne.

Tel est, dans son ensemble et dans ses détails, la
prmcipale construction de la jeune paroisse Saint-
Mathieu. A proximité de cette école-chapeUe se
trouve un élégant presbytère à deux étages avec
mansarde, construit en bois, et aussi une maison
de même style et de proportions équivalentes ser-
vant de couvent ou de résidence aux bonnes reli-
gieuses de Samte-Anne de Lachine. qui enseignent
dans 1 école paroissiale. L'ensemble de ces cons-
tructions, bien dégagées de tous côtés et bien ex-
posées a la lumière, laisse deviner, par l'espace as-
sez graad laissé vacant, l'emplacement de la fu-
ture eghse qui sera construite au sud de l'école-
diapeUe et de style s'harmonisant avec ceUe-ci.
Cet ensemble est agréable à l'œfl, comme à l'intel-
ligence qui en mesure l'utilité et la bienfaisance.



CHAPITRE IV

!« «.NDATTOBS DE LA P*aoU»E 8Am».MATH,«,

Connaiaaut wmnuuKment le aite et l'mrf.ii

«que. «rî^"ix^srinit':i
propre patron, saint Mkthieu.

*"

Amce et de tout l'Eut du Rhode lEi 1^'

uqu^ d ongine canadienne-française nui ^*
et le cle^g* de même ongine doivent à Mgr HarSn.





Sa (Jham.k, k \f„u IIakkins
Kvc«iue de Frovidt-nc-e
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la fondation de plus de vingt-cinq paroisses franoo-
améncaines.

S. G. Mgr Matthew Harkins est né à Boston,
sur la paroisse St. James, en 1847. E commença
aea études classiques très jeune au " Boston latin
«îhool et les continua à Worcester, au collège
des Jésuites de Holy Cross. Il fit ses études théoîo-
giques et son grand séminaire au Collège anglais
de Douai, puis à Saint-Sulpice de Paris, où U fut
ordonné prêtre le 22 mai 1869. Après son ordina-
tion sacerdotale, il compléta ses études théolo-
giques à Rome, à la source même de la science et
de la tradition catholiques.
Revenu au diocèse de Boston, U y exerça pen-

dant quelque temps les fonctions de vicaire et fut
ensmte nommé curé à la paroisse de l'immaculée-
Conoeption de Salem. De là il passa à U cure de
St-Mabch e d Arlmgton, où il demeura huit ans.Mgr WiUuuns le promut ensuite à l'importante pa-
roisse de St. James de Boston, dont Mgr Williams
lui-même avait été curé, et où Mgr Harkins avait
remph, dans son enfance, les fonctions d'enfant de
chœur.

Le premier soin de Mgr Harkins nommé curé de
St James, en 1884, fut d'y établir des écoles parois-
siales, pour lesqueUes U «ut recueillir de généreuses
souscnpUons. Un an après, en 1885, la confiance
de son vénérable archevêque le nommait son con-
seiller, et deux ans après, en 1887, le curé de St.James était nommé évêque de Providence. H fut
consacré le 14 avril 1887.
Tous ceux qui ont connu, dès cette époque et

depuis, la belle et digne figure épiscopale de MgrHai*ms sont unanimes à louer non seulement la
dignité de sa vie, mais aussi son zèle éclairé et éner-
gique pour 1 accroissement de toutes les œuvitM
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a «'emploie aotïïlem^t à ?f «!'™«e»« acUvité
vidence d'un««dS ^<- ' *""'*« ••« P™-

a fond^, pendit saTlÈ ît^ll*!.'*''"*» I""»

'"'ds. d'on,hSreïïÏA ?.''"'™' * '«» ''i«a-

que I. «.liidti^de?^^*P'^,>«..q>d témoignent
qui peut soulier I«LS. *

"""^ <"''»«* de ce

'«"dé, il y .^!S** » ' '«PîW SïintJ<^h
H«ki„.. v^:7^z-j^!^ *"»" •« ï^
œuvres bienfaisantes H. pÎ A ""•""*•«*» des

dence.abrite.^*^''t^»*,«'uel deP^vi-
habitueUemeit. Dw""?*^"*» luiy vivent

eu 1904, l'h08p^JuS.Ti ."'^î™'*""' ouvert
«"«e et le " Cie d« J

'''*^ '<»"'* » "«me

Bien que dim!„..< ^, " «»»«•ouvrière.
Fall «ivrenlïSStd^^Tr*'" <"«*« de
rfdén.blement^rlî'^ ••* ft?vidence a eon-
»te administ„''Snfs.T Ifo î? t^"y^.compte aujounlï^pl^de^^:», ^
8« P«»««s. 20 nùssions. 3 «STnt^u,"]^
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«ens. 5 pour jeunes filles. 32 écoles paroissiales fré-
quenté^ par plus de 20,000 enfants, 2 orphelinats
qui abritent 570 orphelins. 2 hôpitaux où l'on re-^t annuellement environ 18.000 patients, une
école industrielle et d'autres œuvres de moindre
notoriét^ La population catholique du diocèse
dépasse 275.000 âmes.
TeUes sont les œuvres extérieures les plus en vue

de léyêque remarquable auquel la paroisse Saint-
Mathieu doit 1 existence. Ce n'est pas ici le lieu de
mentionner les œuvres purement spirituelles d'édi-
tcation et de sanctification des âmes opérées par

«i t?**"*
P«eux et zélé, qui n'a pas seulem«it

prêché en parole la piété, le zèle et la régularité,
mais qui en a constamment donné l'exemple.

II. LE RÉVÉREND M. JOSEPH-ALFRED LAUBERTÉ

Si S. G. Mgr Harkins est le premier fondateur de
la paroisse Samt-Mathieu. à laqueUe il a permisqu on donna son nom. c'est sans doute parce qu'U
lui a donné 1 érection canonique et a dirigé toutce qui a été fait pour sa fondation, mais c'est sur-
tout parce qu il lui a donné un curé actif, prudent
«t pieux, digne en tout de la confiance de son évo-
que, digne aussi de la belle œuvre qu'a allait ac-comphr au milieu de circonstances diverses, qui

liV*
,':endaient pas absolument facile.

M. 1 abbé Joseph-Alfred Laliberté est le premier

^If/lr fu**^"
*^^ ^ P*"»^^^ Saint-Mathieu,

«t Samt-Mathieu est aussi la première cure à la-
quelle aient été appelés à se donner le zèle pieux etle savoir-faire de M. le curé Laliberté. Ilestàpré-

WMathieu n'oubUera pas de sitôt son prJi^ereuié et que M. Laliberté ne se séparera paTfacile-
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P^ ont no?é^i^'îl^^^^ ^*««*« et ^
l'Ame du pa«tem^n.r7 ^*î_?'' **«" "«" «ntw

Québec. CanaLTia ^Àf^o ^'l
P~^<« <*•

I^ÏHirté, S^f h: •
^®^' ^««^ Simon

<l«ne Odfle V^„t k
^ * *«*<*« «6 ans, et de

qu'à <^mT?^^T^'^\r'^ryée jus-

eUe demeJe Ml^S^^I T ^' ^^e^ lequel

Après avoir^MdietéàT**''^ *****»"•

-f- avec ?et;^ q^^'^^JI^Î^'^^^^^f
"-

talents et son appuStiorïf ïiT"*.** *»**»«

1881, au petit iittde JoIi^^,^*~».«>«on cours das8iqueenl««7
''™te. où il termina

absolument SSL ^^"^^ ** ^« «»»duite

t~vail, le iJSrSSb^^^H- ? *PP"^"^ •"
tout son cotmT et^iM^^f S"*"**^ P«»*»»t

•«deuxam»lSdep£tS"^n* '^^^
de Lettres il iwnnAiï-» *^eudant son cours
le prix M^ioTSfa^iîî*^ •"*'^ récompenses.d^rrSnmS" 'rse^.

^^.
décerner, avec 1m »»»-».:

'''*'™; U se vit aussi

-athémitiq^^dr^^e'^^^""'^^ ^-
nomie politique la mffi^^*' ^ ^^'^^^ «t d'éco-

et lamédKlw^??^^ argumenUtion.

plus hauts succès rtS^ hl^ Laiwdowne. pour
d«ui tout son^u^^^^*^
En 1887. le2i^M^ î^î"** exoeUente.

«ui* etJ^ttr^¥±^^^J^'^t la ton-«a»i au grand sémmaire de Montréal, où
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il continua de se faire remarquer par sa régularité,
sa piété et son application au devoir. Le 16 août
1888, il recevait les ordres mineurs. Il fut ordonné
sousHiiacre le 25 août 1889 et diacre le 20 décem-
bre 1890. Le 14 mars 1891, il était ordonné prêtre
et deux jours après, le 16 mars, il éUit nommé vi-
caire à Saint-EusUche, où il resta un an. Le 4
avril 1892, il fut transféré au vicariat de Saint-
Jean-Baptiste de Montréal. L'éUt d'une santé
délicate, compromise par l'excès du travail, obli-
gea le Rév. M. Laliberté à passer sous un climat
moms rigoureux, et c'est ainsi que le 30 novembre
1894, il était nommé vicaire à Sainte-Anne de
Woonsocket, au diocèse de Providence, où il fut
dans la suite définitivement attaché le 7 janvier
1898. M. le curé Laliberté prit son titre de citoyen
américain à Providence, le 22 octobre 1904.
Pendant les douze aimées qu'il passa comme

vicaire à Woonsocket, M. Laliberté donna de mul-
tiples témoignages de son zèle, de sa discrétion, de
son savoir-faire et de son dévoûment. Prédicateur
à la parole soignée et nourrie de doctrine, prêtre
assidu à son ministère, directeur de congrégations
actif et pieux, collaborateur habile et dévoué de
l'administration temporelle, M. Laliberté fut aimé
et respecté des paroissiens de Woonsocket, où il

était très populaire, sans cesser d'être très réservé
en toutes ses démarches comme en toutes ses pa-
roles. Tel il fut vicaire à Woonsocket, tel nous le
retrouvons curé à Central Falls.*

m. LES PAROISSIENS DE SAINT-MATHIEU

Après, mais avec leur évêque et leur curé, les
trois cents familles qui furent détachées de la pa-
roisse Notre-Dame de Central Falls pour former
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1« pwx)iMc Saint-Mathieu d«uw»«"ême être coiMid^Th^ISÎ ""^ •* ^~v«,t

«mfiant en 1« £««^11. u. *T •^n* d'union

de leur p.roi«eiû^^^Slt 1 î" ^*'^<^

"t^no^L?^--^^^^^^
mille. teûrqu^^iT*,^ '^^^ ^« «• '-
deuxième ann^^dek^CJrP'^»^ «" »•
en avait pa. unequ'on^T^lS *~"^* ^"'^ »>
P« une qui ne ^^TaTI^**'*'?' ~°»«« riche,

Pil^ue toute, del^ tîïï ^^^V^ï*'*»' «*
"«Mes que la r^lig^^l^t^"^' •

^"^ '•"
vée. cou«geu««Td<^tt^ïLj2^t «»^^
~u» que d'être dirig^lt «S^^î^** *» «vait be-
«u» cesse, ce qui«t«,œ,^T^. ^"^ «*"»»er
de donner abonda^^t^^ °»«^^ inanière
qu'ont coûté n^a^^i^.T^ P'"» loin ce

J^'«^etIe.conrtSS^,f* Samt-Mathieu le
leur coûte chaque ann^l'^^iî^T^' «* <»"*
w>iMe et de leur école T«.^^^ ^ ^^ P*-
fruit de leur tSv!Sl ei dJ?^ <« «ubddes «ont le
ausai de leurS^^^t f!' «^î^!?^**. le trJt
Prttw». qui«W^SL- ^*" *«li»c et à leurs

àp^fit^tedSSS'.^'^^^^-^t-
<lestr;r^°Si^-^ quoique mo-
nouveUe paroia«.^r!l *

?^** Population de la
milles réS^i;:^'**!.^^* fort peu de fl!
tait en état de faSJ^don-^' "uP*^^* ^'^
Piesque tous pouîS^tW 'J*. "^f*^' *<>"- ou
P«>i8se. à paSlaS^riï^^"*.^*** P^"' 1*

«nWqued'aSSi*:XtïSrt,tïï^^
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«onditions modestes de fortune, de regarder les ré-
sultaU obtenus, car l'œuvre accomplie est bien,
à des degrés et avec des mérites divers, l'œuvre de
tous. Tous ces efforts modestes, dont les uns bien
humbles, ont pu produire de noUbles et même
d admirables résulUts. et ils offrent un exemple
bien mstructif des grands effets qu'on peut obtenir
sans grandes ressources, pourvu que l'on ait de
grandes bonnes volontés travaillant avec ensemble
et harmonie. On a pu voir aussi bien ailleurs, je
ne croîs pas que l'on ait souvent vu mieux.



CHAPITRE V

l'A NAISSANCE DE LA PAROISSE

dont unV^^on ^^^^ '"'.?". ^*^*« territoire,

la partie ou^fr„tX„":,7,f-f;»ée de réglise!

«fa à former une n^vXfamSîen'*''-'! ^'*-

s'en ouvrit à S. G M^î^tâL ^
Pawissiale. et

Après avoir mûi^Zt ex^^L^"
^^^d«»<«.

tendu les Parties^S^*^*"^ï P~J«* «* «°-
la nouvelle paroisse^1!T?o' -^^ ^*'^^ ^"««a
document oSlTonf^ïLfSr,-,^ '^^ ^

Providence. R. !.. 13 ^^re 1906.

Mon cher Père Laliberté.

la langue matemeUe et m,i !?-j î * '^«*" "t
l'ouest d'une CTt^'aù^ "^ "• '"•"' «* *
«t Perry. des X^^u^SrÏTj?* ""« Arrow
Sununer. Dexter. ColX^^*' ?^"' ''« ™«

Sacré-Cœur de Marie de C^t«I p.Ti '^'«« d"
occupe^z iou„édiate^:„?3ÎSÏÏ:,J^^
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etde voua pourvoir de logements nécessaires pour
1 église et 1 école.

A vous et à votre œuvre, j'envoie la bénédiction
de votre bien dévoué en N. S.

Matthbw Harkinb,
Evêque de Promdenee.

Deux jours après, e* 16 octobre 1906, une de-
mwide régulière de charte civile ou d'incorporation
était présentée aux autorités civiles pour la nou-
veUe paroisse, qui prenait officieUement le nom de
bamt Matthew's Church of Central Falls

"
Cette demande, qui fut accordée le jour même où
eUe fut présentée, était signée par S. G. Mgr Har-
kuM, évêque de Providence, par le T. R. Thomas
J. Doran, vicaire général, par M. le curé J.-A. La-
hberté et par deux paroissiens, MM. J.-B. Lali-
berté et Joseph Saint-Onge.
Le lendemain, 16 octobre 1906, à sept heures du

sou-, au presbytère de la paroisse Notre-Dame, fut
tenue la première assemblée régulière des membres
de la corporation de la nouveUe paroisse. On avait
à y accepter la charte dé la nouvelle paroisse et les
statuts de la corporation paroissiale en vigueur
dans le diocèse, dont voici la traduction :

" Statuts et réglementa de Végliae Saint-Mathieu
^Central Falls, dans le comté de Providence et dans
VEUit du Rhode Island.

" A une réunion des administrateurs de l'église
Samt-MaUiieu de Central Falls, tenue à Central
*alls le 16 octobre de l'an du Seigneur, 1906, les
statuts et règlements qui suivent ont été adoptés
a 1 unanimité:

1° n est par les présentes décrété que les pou-
vons corporatifs de cette église seront exercés en
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cèsedeProvidSce
^isaphnàirts du dio-

2° L'église est toujours obliirée H*. ..^ •

comme son curé Pt n«^«, i»

"""«^ °e recevoir

teurs tel prêtre ou.^^^ i"'* ff
"^^ administra-

nommer de teZ,!^ * ^ **^'-^'' pourront y

l'oJ • • ^ éloigné par ordre de l'évêau*» «,. ^
1 admmistrateur du dirw^«. «^ J eveque ou de

toque, pour r^pédiSrSi JS4 1^' ""

6" Le tréwrier tiendra les comptes régulier de
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toutes les recettes et de toutes les dépenses de l'é-
glise, lesquels comptes seront en tout temps acces-
sibles à Imspection d'aucun des administrateurs.
Lea comptes du trésorier seront examinés par deux
membres du conseil d'administration au moins
une fois par an et durant le mois de janvier. Chaque
année, un résumé de ces comptes avec un tableau
de I actif et du passif de l'église sera préparé et im-
primé ou écrit pour l'information de la paroisse et
porté à fa connaissance. Une copie devra en être
donnée à S. G. Mgr l'Évêque.

7» Le curé aura la garde des livret papiers ainsi
que du sceau de la corporation paroissiale. Le se-
créteire conservera les minutes des réunions du
conseil et convoquera les membres aux assemblées
ordmaues et aux assemblées spéciales.
8» Les membres du conseil d'administration

pns isolément ou même réunis plusieurs ensemble
n auront m pouvoir ni autorité pour signer aucun
billet, aucune obligation, ou aucune autre recon-
naissance de dettes quelconques, ni de contracter
aucune dette ou aucun engagement au nom de la
corporation, excepté pour donner eflFet à une réso-
lution spéciale du bureau des administrateurs à ce
sujet, enregistrée dans ses minutes et signée par
au moms trois des administrateurs, et de plus en
conformité avec l'article quatre des présents lède-
ments. ^
9" Aucun laïque ne peut être élu membre du

bureau d'administration s'il n'est le locataire d'un
banc dans l'église et s'il ne communie au moins une
fois lan.

10" Ces règlements ne peuvent être rappelés,
changés ou modifiés et aucun règlement addition-
nel ne peut être adopté, si cen'est par le vote una-
nune de tous les membres du bureau. Tout chan-
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^«™ «« pris ,„.4 u ^^f.^U.Tb^

mmistratif des paroisses des États-Unis 1r «.

trianimlaire H^Wit o.. k ^ ^** °" terram

1^ dollars, pour la consoler un peu d'avoir às établir sur ce terrain ^1»,-»»a * ^ *^®^ *

A cette même réunion du 16 oct/ïhr*. iQn« »,
sieur le curé Laliberté fut élut^^::^^'J^Z:

bureau
^*"**-^«« ^"^ "«mmé secrétaire du

abri'^ur"'''' ."^""'r^?^
'"^"^^ ^'»^°^ ï« «moindreabn pour , .^endr^ la messe et y loger son curé. U
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baroisse Saint-Mathieu assumait une dette assez

fourde. Il fallut ensuite louer une maison devant
^rvir de presbytère temporaire et de chapelle pour
r célébrer la messe sur semaine et y conserver les

qaintes Espèces. Cette maison où prit naissance la

lietite paroisse, bien pleine de vie et d'^pérances,
était située sur la rue Crossman. Elle existe tou-
jours et porte le numéro 20. C'est là que l'auteur

de cette monographie eut le bonheur de connaître
M. le curé Laliberté et où il fut décidé en principe
que je deviendrais dans la suite son auxiliaire,

après les démarches nécessaires et avec les pennis-
sions requises. La maison était modeste, mais pro-
pre et élégante et très sympathiquement accueil-

lante.

De ce premier presbytère, M. le curé Laliberté
avait libre vue sur le terrain où commençaient les

premiers travaux de son installation paroissiale,

mais il était à un bon quart d'heure de la salle du
gymnase de la paroisse Notre-Dame, qui lui servait
de chapelle pour les dimanches et les jours de fête

d'obligation.

Le lecteur aimera sans doute connaître le bilan
financier de la nouvelle paroisse pour les trois pre-
miers mois de son existence de 1906. Le voici :

RacBTTU :

Don de S. G . Mgr Harkins, évèque de Providence $100 . 00
Don du R. M. J.-A. Laliberté. curé .• 75.00
Don du R. M. Alphonse Graton, curé de Saint-

Jean-Baptiste 60.00
Don de la paroisse Notre-Dame de Central Falls.

.

1000 . 00
Soucription des paroissiens 1320.00
Recette des bancs 679.67
Œuvre des Tabernacles 112.00
Concours des enfants 1004.26
Parties de whist à domicile 49. 74

$4300 67
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Dirsirsas :

Achat du terrain...

IVe-«*r.i„uU.«on.tr.v.„.;.u.^,^^.

»« «entre, deV^S^^^' *»
tonque nous donneMm»^STÎ^ .

.*^»»«l»-
l'«imée 19:6. on VOT»S r-.'"" ** •>"« *
««ndit »mq„J^ ^"- 1« P«oi»e vit et
P"^^ et de, fidèles du^f-s j!

'"'<'•"«« d"
d*v.«é, et de, pï^Si^™^

««l* de «m vic«re



CHAPITRE VI

PREMliRB ANNÉB

En rencontrant pour la première fois l'assemblée
de ses paroissiens, à la première grande messe qu'il

célébra pour eux dans la salle du Gymnase, IM. le

curé Laliberté avait à envisager une situation qui
ne nianquait pas de sérieuses difficultés. Unegrande
partie de la paroisse nouvelle voulait s'opposer au
choix du terrain choisi pour y établir les édifices

paroissiaux. Plusieurs réunions des paroissiens
avaient même eu lieu, pour donner corps et effet

à cette opposition.

Aussi presque tous les hommes de la paroisse
s'étaient-ils réservé d'assister à la dernière messe
pour entendre les explications de leur curé et pour
faire ensuite une assemblée de protestation, s'il y
avait lieu d'en espérer quelque chose d'efficace.

En face de cette situation embarrassante, le jeune
mais expérimenté curé de Saint-Mathieu eut l'heu-

reuse inspiration de faire appd à l'esprit de foi de
ces bons Canadiens, qui ne sont pas faciles à con-
duire, mais dont on peut obtenir beaucoup en fai-

sant appel à leurs bons sentiments, au lieu défaire
directement opposition à leurs entêtements.

Prenant donc habilement occasion du lieu où
ils étai^it assemblés pour entendre la messe— ime
salle de théâtre ou de conférences — et où ils s'a-

genouillaient avec la même foi que dans leur église

paroissiale, en face de l'autel et des saints mys-
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•ttadttni«nt doit » nanoS,^* *™'» "* "*

l»~»« «t de leuriiSK^.^^P" «•• •«"

™»«t à «« que celuTâu S.'^r'^T™'."

«on et .•enteï^^vS^;!:*"'."»''?- 'arftSi:

P««* eue jugée, Jpir±.t?Z^"1 P'^'
ailes, par l'autorité foi«»^ v "^^ ?°^
«M donc eMemble tout^ „ % ^T ««nine-
l'ùutallatiou de votre L^!'"

i" y « à faire pour
«le en <id«>^^Td^T,'Tj^' <=^
e ert la décUion^n^ ,,

*""'* discussion :

tique toucSe^ytl^^,^^sur votre esDiif H- *«;
église. Je compte

et pou,r^riXizs^r''"^
votre générosité et toST^? ?*• '^=°P'« »«
vous «te, 300 fMniuâ et le tenS

"" tT^ =

votre paroisse peut mJ^j- •^™" "^«^ P»"
300 lots, lot, fi^îaf^^ t™f mentalement en
<*«™n. Jed^3ff 2? ™*?"'*'' <•« 30 dollara

lot en «.-^ttStotT^iîStd*'»^«
-

^re^::nrS-:^£»ern.^-



DB CSNTRAL FALLI 61

pour changer l'opposition en coopération poutive
et généreuM.

L'assemblée qui eut lieu après la messe sanc-
tionna de son acceptation les dispositions prises
et commença dès lors la souscription qui avait déjà
produit 1,320 dollars en septembre et qui se com-
pléta douze mois plus tard en fournissant aux
mams du courageux et habUe curé les 9,000 dollars
demandés.
Le premier pas, le plus difficile, éteit heureuse-

ment franchi : tout allait marcher réguUèrement
dans la bonne entente.

Le 10 janvier 1907, trois mois après l'érection de
la paroisse, tout foncUonnait déjà normalement
Les officiers du bureau d'administration, tous con-
tmués dans leurs fonctions et réélus, se réunirent
pour approuver, conformément aux règlements, le
rapport financier des trois premiers mois de la pa-
roisse, tel que donné plus haut.
A cette même réunion, on décida la grosse ques-

tion de la construction d'un édifice permanent de-
vant servu- d'école et aussi de chapeUe temporaire
en attendant la construction, entrevue dans un
lomtemmdéterminé, d'une église véritable. II fut
décidé de dépenser 50,000 doUars pour la construc-
tion de cette chapeUe-école, dont nous avons donné
plus haut la description sommaire. Cette résolu-
tion, dûment approuvée quelques jours après parMgr 1 Evêque de Providence, autorisait le tréso-
riCT de la corporation, M. le curé Laliberté, à faire
préparer les plans de la nouveUe construction, à la
fatte entreprendre réguUèrement, et aussi à faire
les emprunts d'argent nécessaires à cette fin, en
signant et donnant, au nom de U corporation pa-
roissiale, les billets et hypothèques requis.

i I'

1 :

I

t
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DWl-^ff"* î^""'**°' **"^^^ «"«i ds donner six

«m. «tués en fa<« de U propriétép^Sle
En entendant ainsi mentionner la résol..*m„

apparemment assez ordinaire d"entm>,3l! *

construction de 50.000 doïïî^ et^^Y^t Z"pnmt pour ce montant, le lecteur étmi^^ s^ut

l^He^emii ^ ^ "°* **«"« ^e 7.383 dd-m,8, se demandera sans doute comment une nau-vre paroisse peut se charger d'une pareaie^rtî^lcomment surtout i\ seuSTved^caSt^ tl^
q«««ouparticdiers.pourengagertS^^
un mtérÊt reUtivement peu élevé — ^ïnZ^.,S ^"ftr ' -• ^J^nfdes ^4prii''ofC^d aussi faibles garanties financières.
Cette question, qui trahit la légitime surprise de

1 étranger, peu au fait des choses amériS^i^prendra presque autant et non momsS^m^t
ilnt^T •"^'""^ "^"^^ - fait^d^ZTel

Voici l'explication :

La pauvre paroisse de 300 familles de modestecondition, qui n'hésite pas à assumer le ?JS
d'une dette de AH nnn ^iii

"^.""^cr i« fardeauu une aeiie ae OU.OOO dollars environ, dont il fandra payer annueUement les intérêts, e^mpte i^capital moral très sûr. EUe compta sTlaPro^d^œ. «.ns doute, et aussi sur le dévoL^t ÏÏ^Itmté et la prudence de son cleiKé • ml!Sl
nérosité ne lui manqueront pas plus dans 'aveni^que dans le présent. Elle se ditV?St s;:Zî
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en Amérique que U fortune léoompense l'audacepourvu que oeUenâ boU «igeunait dS^L. iTSpauvre paroisse a raison.
hs^ r^i. tm

tIHT.^'^'T' ^ ^««"' qui «ont en gêné-
rai, gens de prudence et de clairvoyance, n'eni^tpas autrement qu'eUe. Us n'hJtent^L^S^mJbers de dollars aux pauvresA^
»péaal«nent avantageuses qu'ils ne font pas aux«itrepns^ mdustrielles et aux riches particdiera

najamais fait banqueroute
; ils n'ont janSs rienperdu avec les paroisses même peUte, itpa?^

W^ir ï« rP»^««q"«» fi^upés autouTde
leur église rt dmgés par leur deigé sont gens àpay«reurs dettes et à faire honne^à lem/^ga-

^rJf; 1

"" î"«\««>°>Ptent en toute sécuritéun capital mora^ qui rapporte de véritables divi-dendes en bons billets de banque.

«.h^^T? Saint-Mathieu. par l'entremise dewn dévoué et prudent curé avantageusement con-nu à Woonsocket, trouva donc facilement auprèsdes banqmers de cette viUe le montant qu'a lui^t pour constniie sa beUe chapelle^e. don^
fei plans avaient été demandés aux architecteAstmgués de Woonsocket Fontaine et KimiS
^r^T*" **^^/ *^ description de cette Zue
?ï^^°° r '^) ^°°"*'" «>°»^« école à

v^^Iïl **"i* ^^^ P*~^ ** *'«» «« trou-vai d aiUeurs la photographie dans ce volume.
JLes constructeurs de la chapelle-école furent

MMJ^enta^reneur, Dorais et Dupuis. Le coûtdel entreprise, sans les appareils de chauffage et

c}.t^T*!f *r ^«"^'«««ment intérieure lachapeUe et des classes, fut de 141.225.00. Unefob
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48,887.31 doll«B. Uiurvein»ii«M)*cW«<l)-«~

vier avaient été calculées avec une «ande „^T«on et que l'entreprise avait été SndSîe av^S^egrande et très fidèle exactitude
*^"**"*^ •^«^ ""«

On trouvera, à l'appendice, le détail de toutes lesdépenses de la construction et de l'amén^eSiîde la chapelle et de l'école Saint-MaS!* *

Nous ne parlons pas ici. pour le moment des d*penses à encourir par la nSuveUe pi^Se'Zr itconstrurtum d'un presbytère et dW maS^^Jêbgement ïjour les Sœurs de Sainte-An^eTu!

ft,*^'oT!i?° **"i "f^ aujourd'hui de presbytère

wLÎ ^t^T7^ 'l"^^
8udH>uest de la ni^West Hunt et de la rue Dexter. par M. J.-B. Lali!b^, et louée à la paroisse comme pi«sbV^

£1. 7 ^""^* *"^* ^""«^ dans Jne Sa^nlouée sur la rue Dexter. U paroisse évitaitiSÏÏnouvel emprunt et attendait les jours où s^v^nus acmis lui permettraient deniu^^d^^On vécut amsi à loyer jusqu'en 1912
^'*'-

D ailleurs, le travaU du ministère paroissial lesom de voir au niveUement du terrain etÏÏ^ns!truction, qu, pressait, de la bâtisse prind^le abtorbaient tout le temps de M. le cSré ffl^rtédont la santé délicate eût fléchi sous^ S
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Uche. n;euMent été le calme et la patience pru-dente qu. permettaient au curé de .e Server^de forces pour suffire à tout.
^^

ir«pM 1 "'»Î»;°J«»«
de soucis et de travail obli-«ea M. le curé Laliberté à se chercher un peu d'aide

?o1t„în~"r' ^'
^'*^^* ^« circonsuS^L^fortuites, dans l'assisUnce de l'auteur de ces h^nSqui se trouvait en état d'aider un confrère, touf

«

je reposant des fatigues d'un ministère iiS^L^
uifn^tïT'-

^^^«'ï'év**!"* de Providence eut

dJs^nf M !î.'^^'« *"^ désirs du méritant curéde bamt-Mathieu en donnant à l'abbé J.-A D'A-mours les pouvoirs ordinaires du diocèse de Provi-dence pour aider au ministère de la paroisse sans
toutefois le nommer vicaire régulier. EtcWarsi
fïïrr/ 'H:^

--^officielleSUt. j'en ext^Tdê
fait les fonctions pendant sept mois, jusqu'àoTqueje fus rappelé pour être curé dans mZ^JZ^''"
n«&r ^ T"""' ^,^*«ï FaU«. la belle cha-peUe-école achevait d'être construite et le curé

toZZ 7«^'^bitait la maison devenue au-'

W. i^ PTfbytère qui était alors placée àl«i«le sudH>uest des rues Dexter et West Hunt

et déjà elle était à peu près complètement oigani-

3Ï .r ^^l*?? ***"* ^"* ^°« bruit, et on auraitdit sans difficulté, si on s'était contenté de j^r
Dl^tif '"'"'"'^'''^PP*'*'^^^- Ayregardir^e

quSle^^mr Jî"^'™* T "P"" P^"^ exactement

3r«ÎL ??^ ^. ^^^^' de travail et aussi de pru-

imlu^^ P
-1^.^ '^ »^*^* ^-"^ PO"- résoulT^

difficultés variées d'une telle er reprise, pour mlb^tenir un,es les bomies volontés des parois^ens3rfane avancer à la fois tous les traîaî^T^S
tions et de construction.

oiganisa-

On découvrait aussi vite en vivant auprès de iul
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<ïue, SOUS un exténVn.. a»^
parfois hésitan^"Sr le^J^I.^^^^ «ném.

fecdement les projeta qû?I a ÏÏfSf^ °' *»« **«»««
ment mûris. Et Vn?" ÏJ^

^^^crètement et sa»^
aussi donner às^J^ÏTT ^ P»'*****. «^U
«eus J'impuIsionleT^^f^"" «* ^ ses pai^fa^'
d*« œuvi^s oommS"* ^ ^'^'^ ^'achèvement

<^e iaXiSTl!^^ <i<^ée sur les f.ts.
Pa«>isse Saint-Mathir^^^f^^trative de Ud^ procès-verbaux dlM ^ ^^ '^'^^ ««cdnct
'"inistration.dep^W "?*°'»^ ^^ bureau^

6 décembre 1907. al^mwL ^* <*apelle-école
chat d'un orgufe pom.TSa^.r"' *"*«'^' ^ *"
doUars. ^"^ ^ «^^apeUe au prix de 3.000

:i<>i!^^^'at^Zuo:'T «*-^-««>»^titu-
de i;amiée 1907.

*^P****<>» du rapport financier

, 1 janvier 1909 <?,«,j • *—

1 J«iivjep 1910_ lui ™«'aer.
i

"^ i «PPort fin.„d^,^*« «' »«m« offi.
10 janvier 19ii Ma ^

Poléon Tiuhan- rempW m TÎ"^ °^ M. Na-

^ temporaire, Zl^udT*^"?*"' * P^y-

-^ »^'"*^^- ««nr^ et Si.^ ie 13 janvier, M. Pari-
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^uélusecrétaire. Acceptation du rapport finan-

rû^iwl!?^?
-Assemblée pour décider et auto-rwer

1 achat et le transport sur le terrain de Téirlise

tàT'^'\ "^r*"* ^« P'^^bytère et de STmï^habit^ par les Sœurs. Ces deux achats et ^tm^vaux défont coûter 7.500 doll,ars et le triLrier 2tautonsé à conclure ces deux transactions.

ÎQ^? }?^-^' ^? '*"'''*'
' ^ ^^14. 10 janvier

; en

J1%1 ^T"^' ' ^" ^®^^' 15 i*^vier assemblées^ères réumssant mêmes syndics et mêmS offi

SSkttfIT^*?*'""
"'^^^ ^" rapporttll

nirtratif de ces mêmes années.

B,V J^^^* ^® ^'*°'^^'' ^^^- I^uis Biais et Isaac»n^ nouveaux syndics, le premier est no^é
secrétaire. Acceptation du bilan financier.
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SOUVENIRS D'un VICAIBB

«vois «wouniCsi^'ss sr™* '•'

le» dioses et les faits oui sm^f^î ' ™n™es,
d«.sl« quelles moneTg^^eTr-Tu^îî^

quelques lecteum T« ^ ^^^ pouvoir ntéresser

d'autreS M "ê ™n"lfc~"^^^«^'
jours, non s^ufemtt r^^^ï^"^ *PP*™** ^u-
courtois et WaJ i^î "^^ ^ '^^^^^^^ distingué.

prêtre d'une parf^te ^^JJt^"'^^^^ le

quanent constant nonr it m "
• . * *""»-
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toutes les douleurs et les épreuves, qu'eUe saitcon-soler d^crètement. Les paroissien; deW-Ctbeu éprouvent justement pour leur curé Z.grande confiance, une smcère affection, et un«3
M^t^ ^"'f

y'a^.Peuvent en 'tout^Sà
lui

,
cet homme de devoir ne leur fera jamais dé-faut. Comme le disait l'un d'eux, le c^^it

parler et sait aussi se taire, il sait agLTu ^'tattendre, û sait entreprendre hardim^t ache^rpatiemm«it, il sait se faire aimer et res^ iî

ruiruJrent^*'^**^^-"^-^*-^-'
Par sa parole publique mesurée et circonspectequi ne dépasse jamais sa pensée. mémTfoSf^devj^t plus pressante et chaleureuse, M.TcurlLahberté ne montre pas seulement qu'A est mi «!

son caractère, fait de mesure, de réserve, de discré-tion, tout autant que d'ardeur et d'éneriie. Nbusavoi^ vu M le cuné de Samt-MathieuT'œu^
aux jours où le fardeau devait lui paraître leS
tZ^

le plus ourd. alors que l'enK^e dS
rS.TT *T*^"t*

P*" ^ ^^ ^ grandeur^

il^ * M "^f
^'^*** apparaissait de plus en

les paiements à fau«. les décisions à prendre s'aiou-

aS^lW^*""^ ^r -"ItipleTor^i^^S:^
^intueU^ et temporeUes. Jamais, même alors

^Jl"^ ^1?*^* impatienté, brusque, m*^!oore moins découragé, et nous nous^mikes pS^d une fois demandé comment il paraissait si^^quand 11 avait tant de raisons. sin3?tre L^t'du moms d'être impatienté.
«quiet,

C'est peut-être simplement qu'il faUait M^
ce.t au», qu-d fdl.it ,„e fe chef do^TàlL.
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troupes 1 exemple du courage et de la discipline,
lit disons sans tarder, à leur louange, que les pa-ro«s,ens furent dignes de leur chef et ;,Lnt^^.

cher avec Im.

En rapi^lant et résumant l'impression que jegwde, après dix ans, des paroissiens de Saint-Mathieu de Central Falls. que j'ai .^sez bien con-nus pour les avoir visités tous plusieurs fois à do-^cJe et pour les avoir vus régulièrement aux^œs et aux remuons ordinaires de la paroisse,pom- avoir fait, pendant plusieurs mois œnsécu-Ws. parmi eux, to ites les fonctions du samt mi-
nistère paroissial, je ne crois pas qu'il soit facilede ti«nver une population plus dévouée et plus
généreuse, dans son ensemble, animée d'un meil-
leur espnt pour seconder le zèle et soutenir l'eflFortde son curé.

*""*i.

En toutes circonstances, ordinaires ou extraor-
dinaires, aux offices du dimanche comme aux fêtes
organisées pour la paroisse, les paroissiens de Saint-Mathieu se montraient et se montrant encore, je

iXhS^' ^^'^^' P^^"" ^^ cordiaUté et de

dW^à* ^"^'**r
"^ P^^^ **« *^ rencontrer et

ci avou- à travailler avec eux, pour eux.
Il est vrai que ce bon esprit paroissial, si avan-

iTï ^"iS ???^^ T^"" P^"' *« ^'^ «nP«i Ja caraaénstique de nos paroisses " cana-
diennes ''de la Nouvelle-Angleterre et des États-

r^A . r*" ^"* ^""^ ^«°"» eux-mêmes dut^l ""^r P**" ^»« *ï"^ «>»»* venus par
leurs ancêtres, h paroisse avec son église, ses offi-«M. ses chants, ses exercices de piété, sa prédica-twn en langue française, c'est le souvenir de la
petite patne terrestre que l'on a quittée sans cesser
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de l'aimer, la source d'espérances qui ouvi« l'ho-
rizon sur la grande patrie céleste. Pour ces Cana-

t^^J^ T" ^^^fy"^ ^*^ ^ ^« américaine plusaffau^ et aussi, leur semble-t-il. plus dure, la pa-
roisse, ou 1 on se rencontre, où l'on se connaît, oùion parle là douce langue du pays abandonné, estcomme un oasis et le curé devient à un titre nou-veau, le père, 1 ami. le guide, le conseiller, le défen-^ur en qui 1 on a toute confiance, que l'on aime,dont on est fier Je ne crains pas de le dire, la vie
paroissiale canadienne aux États-Unis est plus in-time encore qu'au Canada, et le piètre y jouit

IXnIS '^ ** ^'"^^ "^^^^^'^ encore plus

Il est vrai aussi que la nécessité de grouper etde mamtOTir um un troupeau dispersé au milieude compatriotes de croyances et de langues diflFé-
rentes. un troupeau souvent entouré de tentations
et de «)llicitations variées, oblige le prêtre et les
fidèles à rester en contact plus constant, à se mieux
connaître à ne pas se perdre de vue. Si. à cette

STfîîS'*?
^'^ T""^ *^"«' *1^» «^'«t Pa« non

Hriàv !"*"?'' ^^ *™"^«' '^ ressources néces-
saire à 1 entretien et au développement des œuvres
^roissiales on comprend que dans mie paroisse en
formation, le curé et son vicaire, quand il en a un,
fassent tous les mois ou tous les deux mois la visitaa domicUe de chaque famille de la paroisse. Cer-tain paroissiens qui ne soupçomient pas tous éga-lement a quel point leurs prêtres les aiment et s^-
téressent à eux, appellent quelquefois cette visiteSrV ^' °^^ *^'^* ^« expression^

J^ prêtres de la paroisse y reçoivent bien les of-fraudes qu'on leur domie et dont ils premient sS-
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i^i

pieusement note, pour la paroiwe et non pour eux .

ronnaltrc les paroissiens, de les maintenir «rouDéa

pmres. de connaître leurs besoins spirituebTt
temporels. Dan» ces visites les prtt^do^Jjtoujou« autant qu'ils reçoivent, efpa^is S^{eux seuls qui donnent, sans rien wJvnl, ?
consolation de faire leb^ ^''°''-

' ^"* ^*

La visite du mois n'est pas toujours un i«w.-
pourlatête; elle ne l'est j^^^TesTaX^qui ont à monter nombre d'escalienT- mSa^^'
toujours un ,epos et une joi^^e'cSî^ Wque l'on revient fatigué le aoir au pLIS^X^une bomie joie de p^voir se dir^ÏÏS^^i^

^;^c2^° * ""^ ^°"*P^^- d« brave,gens Dien disposés, courageux et flénéreuT ** «„^

Iwnt qm croient qu'on peut entretenir «ec^
TOM multq)Ie, d'une puoine minam^ J^EUt«-Uni« comme en tout oaTs. et «m«L. j
toute I. ovation d'affleurï ATtopSTd^

r^'lf^'?*^ de fi«« vivre un^
!3..r?^; «*«»™««. «Ml» autre aigent ou^

«4>port«it d eux-mêmes au presbytère H flnî
d«nanderpou,,««^«i,,aft,St^^ D^
ver. Ams, le veut la nature de l'bomme^T^
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de ]a Provideiioe, ainsi le veut aussi l'Église oui nV

dans l'ÊgS^ l^^l ^*°'T ^^^^' «>°^«

culte ". *
appeler le déménagement du

même à rie» decLS^ "^,1^ t.'^'T "
«M qui en ont *t^ U^ZL * ?* "" «"Ple '»>t que

fîn«âet^rfe,f„pS.*rr' * ^"^"^
Nous av«n. Jiî»

"^^^^ "°* heureuse journée.

Doser l«.io„\.!^*ï\/ . ^®"* parents et se re-
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nnii^IT ÎT*"*' ***^* P" "^ «»«"«. 'ut an-
rincée à toute la pjroi«e au prtne de. deux me-«M, et les hommes de bcmne volonté furent invités

lîL-A
ocmcoups pour transporter, après Udernière m«se, les objets du culte, du gynLse àla nouvelle école.

b^"*««c •

n en vint plus qu'U n'était nécessaire, et enmoin» d un quart d'heure, tous les ornements etobjets du culte. Imges d'autel. chandeUers. cierges,
burettes, missel et porte-missel. pierre d'autd etv^sacrès étaiait en.n>ute. chi^n portant s^nmorceau avec joie et marchant avec allégresse.P« les ijes Garfield et Dexter. vers la n^^e
école. A vou- partu- cette singulière procession.

TrST ^"^^^Si^
^'"° Pi<ï"«-nique joyeux, où

Ui plus parfaite décence était pourtant gardée, les
paroissiens de Notre-Dame comprirent que la jofede fonder une nouvelle famille donne parfois aux

Sl"^" .^^"' ^"^ '~P ^« ^"^ ^' »«-

" On va donc être chez nous ", disaient tous les
paroissiens, jeunes et vieux. " Le chez-nous sera
^î°"' <^°»m«ncer. mais ce sera chez nous."Un dit que les déménagements sont en général

Pémbles et tristes : celui-ci fut facile et joyW^
D'aiUeure. le nouveau chez-nous n'était pas sipau^.

,

Dans la saUe des mansardes de l'éœle
sous le toit, on put instaUer à l'extrémité ouest un'
autel convenable une table de commmiion. des
oonfessiomjaux. des chaises en nomb,^ suffisant
pour que tous les paroissiens eussent place auxquatre messes célébrées dès lors, chaque dimanche.

^^ les paroissiens bien desservis de Saint-Ma-

Tous ceux qui ont assisté aux offices dans cette
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Premiè» dupelle doivent «i gimJe, un doux etcher jouvenir, et la douceur de ce «uvenir ..•-^P« dû «niquement à c«» quec'C«mSU n^
avait faits pour avoir une belle installation MmS
J»k. nai, a«„i à rintimité de, prîÏÏé^^ZbIé»«lHpeu«. qui eu«nt lieudZ^,^^

de Dipii r»^* ' comme plus près

«^"^rn.^Tn-^ir«e?'^^°--tê

srh:Ze'':z.u""nfer '^ ?-"P^
Dlidté #.f JaIIT 1 ^ ™o«nr dans la sim-pucité et même dans la pauvreté.
Sidonc I on était un peu à l'étroit dans la pre-

S^7i?tP"* tempontire. sous le toit deïé^W^Ljthieu, on y était aussi sensibwtb:
l^ D^ d^lït" î'îf i" ^ *^*« communbn!Pluspr^ du célébrant et du prédicateur, plus près

Un autre souvenir, bon et agréable se rattAnh^
encore à cette chapeUe, le souvS d^i^vé^l^^tqui marqua très heureusement ces oremle^^™

^^TJ' !f
^^ Saintes"cS

prmière grande mission ou retraite donnée à laparoisse par le R. P. Louis Lalande. R^ZZL^r
ëur^frLmï^*^ 'T '^ ^'^"^^ st'"i::trTiï:

srJrpirrhomm^ ^^^^^^^ ^^^ »- ^-^
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««t. M. le curé Laliberté .v«t voulu queU^nuère retraite leur fût donnée par un médStSTde r«iom, capable de les attiiJTrt^îITÏS^S^
capia,le de le. intére«er et dHL oomreîûr^n
e.pofr ne fut déçu ni par le prédicZTÏÏ^^^

C^^t. ^r^-^r'^tenfouleetlepK
teur pût leur donner à «m ai«î, dani U modertechapeUe. tout œ que wn «voir et «,n «Se^StÎ!

ntT S? "*»"**»'? **««>°vendon. et dewCàDieu oublié marquèrent cette première Sntqui fut depuis lors suivie de plusieurs aut^

velï ZSa^^v'*^**? f-^uemment renou-veiêes contribuèrent, pour leur part, à mtrM^i,
diez les i^roissiens de^t-MaffiiLpn^S^en, U fréquentetion régulière des ^m^
1 union et la charité entre les famiUes. iTîSfeespnt paroissial, que l'on y retrouvé toS^ !soigneusement conservé.

wujours si

C'est pourquoi les souvenirs d'un vicaii^ A^
Samt-Mathieu sont des souvenirs SS ^TL^lagréables, auxquels ne se mêle de pénible qK^t d avoir vécu trop peu de temps daSs unmilieu SI bon et si symphatique. ^ ""^ ^

Aussi lorsque, l'an dernier, aux fêtes du dixième
anniversaire de la paroisse, les deux anci«ivS^
I îf?"vèrent au paisible et sympatW^u^%S
M ^J^fW ^*^' *"~ 'r "-Sable^ooSM. Ueofiroy, le vicaire actuel, une même doue»impression se traduisait souvent dans kS^X!tiens: J faisait et il fait encore bon dH^*^
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preibytèw de Saint-Mathieu avec un curt « bravehomme et ., bon confrè.*. entourt dW^X
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LA VIE PAROISSIALE — VIE SPIRITUELLE

Dans une paroisse, comme dans toute organisa-tion religieuse et même sociale, c'est la vie de rSpnt la vie de l'âme, la vie spirituelle quiTmiirt. avant tout
: c'est elle qui entretient k viwSbîede tout l'organisme.

"^riiaoïe

. Pour que la paroisse, même aux États-Unis at-teigne sa fin première, le salut des âmes e1'^autres fins d'ordre social, patriotique S terned ordre temporel, il faut donc que la vie spLufr
la v^e sumatureUe, la piété y litl^V^t
La piété se nourrit et s'entretient de la prière

^! r^^^''\^r,.^'^'i^^ domestiquaisvie chrétienne, de l'honnêteté des mœurs Et !

dI^ rr'tl^r-' 1» plus puissante aupr^^J:I^eu, la plus bienfaisante à l'âme, c'est la prièreofficielle et publique de l'Église, la prière hW
fulredr

'^ ^* P^ «éparabi: des saciSments;^ientre dans ce que nous pourrions appeler leur c^nfection et leur administration. U^^J^L^
sacrements ^t la sainte EuchariSe. ^^^l„îlcomme sacrifice la plus iminH*. 1« «i •

la plus sainte des p^ZT^^^' ^ ^^"^ ^""^'^^

Drièrr
'*^** ^* "^"^"^^ sacrement, comme^ère et comme nourriture. l'Eucharistie est leo^re de la vie paroissiale, comme l'autel et k ta!bemacle sont le cœur de l'église et comme r£at
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-Me-rn^me est le centre de ralliement de toute la

Une paroisse où tout le monde va régulièrementfréquemment à l'église, assiste à la m^se^S 3
'

r^^i^'^lrr"« ^^^ iouîsT^m'Snf:

fré^SHt oi«r"^'^'^"' ^^* nombreuses

^iSs Lt uf;
/^'^^^"««^î^ent. aussi les confes-

se uLT ^^°°« P*'o^. une paroisse floris-^^^une paroisse pleme de vie et de vigueur spî-

Chaque dimanche et fête d'obligation il v »

Tégul7^!t ^r •

''* ^'^^^^"^ '"»*^ *1«»« «cesses

m^ M f
'*''*"" commmiions à chaque

midi et la SSe laS H T' "^T ^ *P^«-
fêtes.

°®^ dimanches et des

miîr/i?^
dimanches, à trois heures de l'après-^Srsitra^Se^nnfr '^ ^^ ^^-

l'ho»!^ j ""^"«rement. Une fois par mois à

F us invitées à faire une communion gêné-
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raie avec les autres personnes de leur catéimnAune fois par mois, et cette commtmion"éSte
teSonIT'"^ '^"r

^"^»^"- ParoCdîS,: !tation, Je dimanche précédent Ain«i l«. - "'^

Nom i:T ''" Saeré-Cœur et Société du &£"

W nîSl
P**"'?°*'«t«»i'- la vie eucharistique commea piété en général et la pratique des vertuT^Ztiennes, que M. le 'curé Llil^^rté. aidTJe s^ dtvoués vicau^s a pris soin d'établir et de mafnWdans aa paroisse lo La Ligue du Sacré ëœu^soaété du Samt Nom de Jésus, 403 membresaffiliée régulièrement à l'Apostolat de T PriS

homm^r m^l 'r,^ ^«^^ •' »'"- ^- t
a^^ kntï' *^* ^ î"*"^ ^''' *«« i«"ne« gens.

^ La Congrégation des Dames de Sainte-Anne367 membres, affiliée à l'archiconfrérie de S^nte
f rj^\^^"P^' 3o La CongrégatLn des En"

tenIrT î'T^'^f''''
^^^^ '' ^^^<^ Pour main-W la ferveur et entretenir la vie chrétienne le

ajouter deux autres : ceUe de l'Adoration dinrnT

z^Tt t r ^"'" ^ -* toustr^urs'r^'marne, de huit heures du matin à huit heure» Z«)ir, deux persomies et même plus devint le SaintSacrement dans la chapelle
;

<Slle du Chei^nria
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Croix, engee régulièrement dès 1908, qui comptecmq cents membres s'engageant à faire ce pieux
exercice au moms une fois par semaine.

tr.-^r"'^T! ^'^r'*'
^^^*ï"^' " y * prône et ins-

m^J^ M- ï-^" ^^' "^^^ ^" dimanche et des
fêtes d obligation et surtout aux deux dernières

ZT' f^ ^''^*°*' ^'^^ ^^ P*"« ^«^ catéchisme
régulier fait par un prêtre, chaque semaine, à part
le catéchisme enseigné à l'école par les religieuses
I^enfants qui ne fréquentent pas les classes de
1 école paroissiale reçoivent chaque semaine deuxheures et demie de catéchisme, distribuées en ti«s
leçons de cmquante minutes chacune. Bs doivent
fréquenter ces catéchismes jusqu'à l'âge de 16 ans.

Chaque année une fois, et même deux fois en
oerteines années, il y a mission ou triduum pour ra-mmer la piété et stimuler d'une façon un ^u plus^jmoe ceux qui pourraient se négliger, et Pon ap-
pelle alors un prédicateur du dehors pouvant attirerdavantage l'attention et faire plus d'impression
y est ainsi que sont venus prêcher à Saint-Ma-

thieu pendant le. dix premières années de la pa-roisse 1^ RR. Pères Jésuites Louis Lalande (2 fofs^Pierre Prince X2 fois). Lemay. C. Chaput. I Alm
(2 fois), les Pères du Sacré-Cœur de Swanton. F^
cot. Aubm. Guttin. M. l'abbé Defoy, le R PProsper, Capucin, et le R. P. Hénault. Oblat.'

leSriWtT v''^T^'^'^'*' P*" ^ reconnaître
le zèle,

1 activité, la régularité, le savoir-faire et ledévouement du curé et des vicaires, des deux der!
aiers du moins de la paroisse Saint-Mathieu. Ils

k réf!î^T*M^' *^°^'^ ^* P^^*^' ^« bon esprit,U régulante, le dévoûment généreux et persévé^rant des paroissiens. Ils ont constaté. euVravail-
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iT^l ^^*i
^^^"^^ encore, que la vie soiri

1



CHAPITREjIX

l'école paroissiale

En devenant le premier curé de la paroisse Saint-
Mathieu, repondant à ses propres désirs et aussi à
•ceux bien connus de Mgr Harkins, M. l'abbé Lali-
berte se préoccupa dès le premier jour d'avoir son
école paroissiale parfaitement organisée, sous la
conduite de religieuses ayant l'expérience de l'en-
seignement bilingue aux États-Unis. Les reli-
gieuses de Sainte-Anne, dont la maison-mère esta Lachme, près de Montréal, lui offraient toutes
les garanties désirables, comme en témoignent les
succès quelles ont remportés et qu'elles rem-
portent toujours dans les dix-sept maisons que la
communauté possède aux États-Unis, dont une àManviUe et deux à Central FaUs.

Aussi dans la nouvelle chapelle-école de la rue
iJexter, ce sont les six saUes de classes qui furent
ftnies et aménagées les premières, et dès septembre
1908, les bonnes religieuses de Sainte-Anne com-
mençaient à mstruire deux cent trente enfants ré-
|parUs en cmq classes. Le nombre d'enfants âug-

?i^«*tn1SP"f gradueUement
: ils étaient 430 en

1916-1917, répartis en huit classes, ils sont auiour-d hui, octobre 1917, 500 <•> répartis en dix classes,
ou 1 on enseigne de 8)^ à 11 et de 1 à 4 hrs, chaque
jour de classes.

,^?;. ^''"*'' '^ nombre des enfants de l'éfoli» • lono loin • on

Ur, 1914-1915.557; 1915-1916. ,Î9.J ; 1916-1917. Jj(>

*

I
'1
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Cette augmentation constante du nombre des

maîtresses de dasses et aussi la construction d'uneautre maison d'école, à proximité de l'^Sse^ùsont mstaUées quatre grandes classespour^Wtplus avancés.
*^ eieves

Dans cette école paroissiale abritée sous le mêmetoit que a chapeUe. où enseignent des relLws

m^ïï '«^^^«'îî^^t religieux tiemie la pre-

t^^' **''^" " ^"^* ^'^ï«"" ï» tenir d^stoute école vrar lent catholique.

les Zlt T. r^'? """^^ ^^^'^t «* «près

r^ !!? 'j /"^ ' ^""^ ^""^ ^«s classes et à tous

d"S: ? \
^^«--t' leçon de catéchismeSd histoire de ia re'.iaon. selon le programme uni-

toutes les écoles p .roissu^les. programme aJ^eîdoivent au^. se con ormer les ij^de catéSK
t£t^^-^ '^"'^ ^- fréquentrï:

Ce programme prescrit 150 nûnute* ou de»TW et demi. d'k.,t™ctk.n «li^*^
;«-,-

"—wire samte et une sene d instruc-tK»s appropriées et variées sur les principaux dt

^l^cS:^'^" Voici quefques^^t

^u^^ST' o^issance aux parents, bonnetraue
*Jj^. manière de se confesser, hame du

^5». t«tatK>ns. examen de conscience, le péché.
8«. 0M«6qu«,ces ses remèdes, les dix comm^mde.ments de Die«. les commandements de l'Éirli-
se, la communion fréquente et quotidiennees 8«^^ts. le Credo, des notio« drit'

l'^L *J*^^T* !r P^^''^ offices deJJ!«tase et
1 objet des principales fôtes. Dé-
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détermine un .b.*gé '"hi^L l'^rSe^S
'

Stt'^'!l''*'"'"~"*- C'est donc en co^f^r

M^re^s:!:rl•'^^t';.?=i^^,tr«î
^^cames en général. cW qie ren^em^H;^ tahngue et que le temps des classes^^^
^également entre le français et 1-angIais. EUW.Pénence a toujours montré, plus d'une M IZ
t^às^^Z^^ÎTr ^^ '«» meiU^rsT
deÎÏX "^ l'enseignement même

détaïUé des deux cours, anglais et franciis. dom»S^s^u.cWetdu^„,d^ j^,.^i
d^»

Mattoeu. tenue par les Sœurs de Sainte-Anne, etle l«!teur pourra constater, en eaminant « nr^

ST^'Ï^* r" '''rt™'=««° P~f.ie"onné

Ta^t^ r^i
""" ~"'P'*t «t ""^i efficacequ M peut être et U compi«ndra la valeur du M

Czt'z '^
'r

*'*^'' ««dués.'^St-l'^-partes aèves qm ont parcouru avec succès touTS
II trouvera à la fin de ce vo ume le nom d«» ni.<>]

dfréSe
^°'**"^ ^^'^ •* P^^»^'^ »n»ée

Le lecteur aimer, sans doute à comiattre main-
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«on école: entretenir la maison. U dLu^^V!^

^lSr«„ 4 ^^^ fi^quentant l'école. Ici encore lareligion fait des merveilles de charité et deTmJf
veilles aussi de dévouement.

°**''

Amsi ces religieuses enseignantes ne reçoive*

^S do5I^
l^onoraires modestes, deux cent cin-quante dollara pour dix mois d'enseignement

Pour fan^ face à ces dépenses de^nS'^t deson personnel enseignant, la paroisse de^de lux

ml« «l^jeuses ne retirent aucun profitIZZ^
pS^r^^nr'To-tS^li'rr--



-
'*•'•' ^Ci^3?P^^ "^ *

DE CENTRAL PALL8 77

C'^.T"^""' P^" ^« «"PPort de son école

des écoS^^^^^^^^ POV' ï« jn^intien

Mathieu et tous <^?x ouiW^ m'^' ^* ^*-
eux, n'aima^nt n-« ^i^i * '«"«bernent comme
et R.,^i I T **** généreusement leur relimonet aussi leur lanirue mat**rn«»ll« ;i= •

^iigion

à céder à k t^nSi;
°»atemelle, ils seraient exposés

diluer «n^l^^?"***?!^ ^"^ ^^ sollicite

Ieu«7nl^l ,^?* ^^ï" ^^P^"^ en envoyant

^on^Z::^^^^^^-^^r esprit,.

pomt c^^e sur plJe^aX^etfe^^^^^

n£, ir* "^."^ ^« bénédictions de la oart deDieu, est aussi un eaire de snor^^^TA u^



h^

CHAPITRE X

VIE PAROISSIALE.— VIE ÉCONOMIQUE

RECETTES ET DÉPENSES

Nous venons de parler de la vie économique del^le paroissiale, «faut bien parler aZ? deî
Dans toute vie de société, de famiUe et mêmede simple parUcuUer. comme dami la vie des oksgi^ds État, a faufqu'un œil att^tj s^^'^p^une mam vigilante, surveille les recetti^ et nlnl

ejuj^re. ^dépenses. B lefaut porsl^f^^^àt

orJ^r IV f"»*»^'^^»** P^' il le faut pouîpréparer
1 avenu- sans le compromettre H f»,,t

Sc^lStV^."? <*^^'^ ^'"-« ^^n toute particulière. dans l'administration d'une paroissTaméncame qui ne doit compter sur aucune fo^aSn"qui a à supporter d'assez fortes dé^ns^ et Jont'
1^ revenus dépendent pour une boCTart tt
t^T^ ^""^^f ^*^«' ^« ^* fidélité eTdeTI
a"Sdtci^t^-i*----nt
5>^=e^t-;~::^^
dans

1 espèce, la paroisse Saint-Ma?Seu Oi ^rappelle le premier état financier de la nouvelkparoisse, au 1er janvier 1907.
nouvelle

Il faut maintenant regarder comment la mêmeparoisse vit et se tire d'aflFaires. EtriennepouS:
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mieux aider à voir exactement que de rapporter les

chiffres précis d'un ou même de deux bilans finan-
ciers, pour deux années ordinaires. Lorsqu'il est
question de finances, aucune considération, aucun
exposé même ne vaut sans des chiffres bien établis
et bien contrôlés.

Voici donc le bilan financier pour l'année 1914,
de la paroisse Saint-Mathieu :

Bbccttm :

Rente des bancfl 16036.30
CoUectea à régliae 2490!43
Contributiona tcolMrefl 1286!65
Organiaatioiu 2817!21
CongréntioBietaociéUt 857!0S
Don de M. F.-A. Saylet 1000.00
Quttetauzretrdtesknnaellc* 102.82
Quête* pour collectes dioeéMinet 300.20
Sources diverses 350.89

Totel 115.348.55

L'item "organisations", que tout le monde
comprend aux États-Unis, renferme les recettes
provenant de festival, pique-nique, parties de
cartes, concours, séances dramatiques, auxquels
il faut avoir ingénieusement recours pour grossir

un peu les recettes paroissiales.

Voici, maintenant, l'exposé des dépenses, pour la

même année 1914 :

DipBNsn •

Honoraires des prêtres 11,400.00
Honoraires des institutrices 1,725.00
Cathédraticum 301 .82
Caisse ecclésiastique 20 00
S^«»"»i«t« 600!00
Sacrutain 624.00
Pour sanctuaire 375.17
Charbon 622!76
^•«••••••.••. 75.16
Gas et électricité 271.76
Menuiserie 35.76
Homberie 122 ^61

)!,
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Autm travaux
Tmm 33Q m
PriniMd'âMurancéi...

. 144.'«0

A«e«bIe»«t.éeoI.et,Suve„'{*":
. . . .

.

. . J».jj
Collecta diocoMUMs. 3.410.83
raiement fur dette*. . 300.20

Totd... -if^
««.SéT.^

RCCSTTKS :

Reate des bancs.

.

Collectes pour l'église. .

.

17.013.

M

t^ntnbutions scolaires.' «.«61 . 1«
OrgauiaUons 1.346.00
Congrégations et société!. 1.761.72
Ketraiteset missions (net) 1.800.00

cteRS."" ^«ta-'i»^.
. ; : ; : : 'g.li

^«Jeete Vendredi-Saint!

.

100.00
CdlectcPentecAte 7.08
t^ollecte pour Saint-Père. 76.00

Sïïsrrïïs'.'ârs.-^e'»- • • • •

' S s
T«j _J?i^

W9.747.08

DircNais :

Honoraires des prétm. .

.

Honoraires des religieuses. W.400.00
5**°»»'"» »»ttres8e laïque.. 1.800.00
Cathedraticum ^ 280.00
Dépenses du sanctuaire. 380.68
U-ganiste et chœur. . 307.08
Swaistain 800.00
Combustible 624 00
*•» 708 . 80
Guet électricité 60.08
Héparations. menuiserie..." 276.46

HteeT: -^-tpeint,..:::::;::;:;;;; ,2g
100.28
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tIÏÏÏ'
*"!""•* '*'*""*'" Ï80.81

AwunuicM .......'. ^ÎaS

Intéréta surU dette
, Sm IS

CwMeecdédwUque 'an m
CoUertet de Pâques et PentecAte. ....:.:: 175 S
5Î^5ÎL'*«Î^ uidTewitéetcoUège 67 81

StteSS*:*'''"^'"*' S:Si/eite|»y«e
10.000.00

T*»»^
119.701.36

Le bilan ajoute ensuite U valeur des propriétés
de la paroisse, comme suit :

fSS2*~'' «2.W6.00
Couvent.::;; *f-S2«»
Preebytère ....:;;;: «'SS 22
Ameublement de régli.e.de lécole. du couveni eidu ' ^

pre.bytère
18.59500

'''•*^
«02.491.00

Les propriétés paroissiales sont assurées en di-
veraes compagnies d'assurances, pour un montant
global de $61,500.00.

En examinant ces divers étets financiers, on
constate facilement que la rente des bancs de l'é-
glise, comprenant le prix des bancs loués et le prixd^ places à 10 cents constitue, avec les collectes, U
principale source de revenus de la paroisse. Une
troisième source de revenus encore assez impor-
tante et dont le rendement dépend du zèle et de
I active mdustrie du clergé paroissial, est celle des
organisations

: fêtes, concours, parties de cartes,
pique-niques, séances, qui rapporte encore quel-
ques miUe dollars chaque année. Mais on voit
aussi queUej dépenses considérables doit supporter
une jeune paroisse pour entretenir son église, son
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voué, .«Iat«£^SJ^r5^ "^^ par A, dé-

de nouvX^ïn* «rgwuMlioM, trouvent

«rf«t. qui luic^iSKîr"cS*^Piemier et trèa cros siirn».
"""»"• C «tait un

t.«.t encore 50ddCiS^te J^îl'^
'^"

I« ooncoun d« <»#.!,. v'*''*' •'« » paroisse.

où figurent, .vee^SX^^wfTîT'-
«wket, les noms d'artiste SÎT .

•** ^""''-

«bouve» d«.s la^,« il^'r!;? ?V l'<»

«<«ice« et aux f«t«i hT . I • ^°f P'*™'- »«»

Ain-en lw!^;^^rde':SSu*t"^-cour. de. enfcnts, un biltod?«^w • ~°"

«U. Antomette aSnT^ m'^^^STPeïfe (qui donna imifiiit-^.^.;
^"®* Lacha-

année en mai. uSL^fS. „??"']' """^^ «***»"«
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L année 1908 eut des parties de whist dans la
salle supéneure de l'école. Celle oiganisée par les
deux syndics. MM. J.-B. Laliberté et Jos. Saint-
Onge rapporte 230 doUars. celle organisée par les
dames donne 106 et ceUe des demoiselles 160 dol-
lars. Un joh pique-nique organisé par les jeunes
gens sous U direction de M. le cuié. rapporte le
Joh montant de 513 dollars.

Des organisations semblables rapportent à l'é-
glise, en 1909. 2140 dollars. Elles ne rapportèrent
que 766 en 1910. mais en 1911 elles donnent 1915
dollars.

L'année 1912 débuU par l'oiganisation d'un
fwtival qui fit époque. puisqu'U fut honoré par la
présence de Son Honneur le gouverneur Pothier
et de madame Pothier, qui en firent l'ouverture et
ia visite. Le bazar et les soirées dramatiques et
musical^ de ce festival, rapportèrent le beau mon-
tant de 800 doUars. Quelques parUes de whist rap-
portèrent 453 dollars pour la même année.
En 1913. un grand festival organisé pourles jours

gras et où le concours de tous fut particulièrement
dévoué et bien entraîné, rapporta 1573 dollars:
trois ^oes dramatiques et plusieurs parties de
whist fournirent encore près de 1000 dollars, ce qui
porta le profit total des organisations à $2.564 36
pour cette année.

Certains lecteurs trouveront peut-être un peu
ande cette nomendature de recettes, mais le sou-
venir ici consigné en sera agréable à ceux à U géné-
rosité et au dévoûment desquels il est dû. Tout
cela contribue d'ailleurs à donner une idée réelle
du travaU et de U vie d'une paroisse qui veut réus-
sir et qui arrive à de beaux succès.

L'année 1914 ressemble heureusement à 1913.

I

, 1



84 BAINT-MATHIBU OB daiTBAL FALW

Le grand fertival du moii d« février donne 1.708 94
^^u.^ ""^^ o,K«u«,tkm. portent àTlM

.

'91* ne rapportera pM moini. Le fertival d«*jour. gras. oiBani.é par les Dame, de SaiS^Annr

•«nce^ partie, de whirt plu. nombreiuaT** t^
tueu.e. porteront le toJde.S^^^
de ce chef à $2^17.21.

«ncaiMée»

Enfin 1916. l'année dernière, a eu wn fertivalqui a rapporté 1275 dollar.. Le. autrToiSmkï

L'année 1917 n'ert pa. finie, mai. nou. «von.que«n .eul fertival d^ février a donné 2.SS^S?

Grâce àoette activité de «m clergé et de «» na-

iSrt?*"""' ï "^^ de1Sit.Ma5S.ra

ÎSZi^
d« an. de. propriété, valant plu. de100.000 doUar.. exactement 102.491 à îa fin de

I année 1916. etn dette diminuée chaque annfe ne

SCTte année. Ce qm donne une moyenne de 8.000dollar, payée, chaque amiée .ur U dette de la p.!.

C.W *!if
^*** "* signifieraient qu'un «looè. finan-cierj,

1 on ne «vait que U pro.périté tempordUede ortte parornse ert encore «irpiie par w pro.!péntéymtueUe. Le même «èle et la^ebSZv^onté qui p,oa««it l'une, apurent a^^l^ZUs deux sont également le fruit du bon oiS^et de la vigdance. de U générosité et de laW
deS^UrfiHM^"!l^ ^^ ^*>^- l'exempH:
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•M. J.-n. Lai.iiikhtk \f I
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•*' •'•«Kl'll S.\|\t-()m iM. ,\.\P()i i.:,,c Tu .11 .. \| ... .
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CHAPITRE XI

QUELQUES COOPÉRATEUR8

W M T" Pî''* ^^ fondateurs de la paroisseWMa^,eu. du curé et des paroissiens^^

auS* In ^T^ "** '**'^ "^ °»°* ^« vicaires rtaussi de que ques paroissiens plus marquants.mêl^ plus intimement à la vie de la paroiïïë '

1^ premier en date des vicaires fut l'auteur de

S^m'aT^'l?
"

?f P'" ''' '' «^" ^'^ d»'^ nubien^î ..." °*^ '"* *»"« s«Pt mois vicaire de M le

qui I attachent au curé et à la paroisse, où il ne fitabsolument nen d'extraordinaire ni même de bien

Sôu'iîr-T-r^^vf^ '^ -» -^«^-""
mieux qu il lui était possible.

Q ?fJ"^«s«"'-. M. l'abbé Phaneuf. eSterca à

vemr. Prêtre très zélé et très actif, de belles et
sympathiques manières, orateur à la parSe en^traçante et facile, esprit studieux et éS. MUbbé Phaneuf sut faire beaucoup de bie^à Sai^J

l^^rr'^'^T***^^'**^"^^'- Sa charité pT,;es malades son zèle pour les jemies gens, son a"tmU dans les oi^anisations paroissiales, ne lais^

^Z dZ.?''^'^!' ^"^ ^ ^^^«"^ était de
îr

îjé^^cate et parfois souffrante.

Ri^;.H ï^ Jean-Marie-Hugues Phaneuf est né àRigaud. le 1 novembre 1877. d'Antoine Phaneuf!



86
flAINT-MATHICV

«Un, et de ïl«Wo«pfc Ad«n. mu de ««
ren Adam, jénjite. fit Mt étude* k R.'.»..Ji^
PrttreàiaKpïs G ^lî. "J^"*.

**"*"»»*

1900 V^S^ *^ \ ***' E«n*rd, le 26 aoûtIWU. Fh»fe«eur pendant une année à vJuv

mi« W^Tt^vaiNf: P ?^** "» peu compro-uiMc par le travaU de 1 enseignement, lui fit H^i...un minirtère «non moins a^ du mnî^. i

rié, et il fut heureux dey^^lS^"" ?^J»"
fonction- de ^^à^sSïS^ '"'S^^

a^J^l!^ PîWéceawur. M. l'abbé Phaneuf a^é un bien excellent louv Jiir des jours naLTlJ
et heureux qu'a a passés à CentnJVntTiS.^
àyrevemrautantqu'onaimeàl'yrev^i? •^^

JV^^^l"^ "^ïf* 1"^ ^ Saint-Mathieu

Modeste et rtgulier. actif et discret, sélé Do..rwn minurtère et pour les œuvres^u^ ^nt ^nfiées, de relations a«rfabl«i n»r -Tlii u ^°"
Im an.**;«..>ii

"KreaDies par sa belle humeur et

l?hS^^** "'P^«' «*« «* conversation Mlabbé Geoffroy est mi vicaire qui semble La

«»TA*IlJrr . f*'*" *ï" " «*««» dans cette

^tteX.^.'"" '*^»* "' »^»^
M. l'abbé Joaq>h Geoffroy est né à S.in> Pii»de VJoi,. ,e 14 décemb« 18^, deJ«4h^ff™"
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cuHivateur, et d'Emilie Hénault. Il entra eii
1900 au séminaire de Joliette où il fit toutes ses
études classiques et remporU le titre de bachelier
^rts. n entra en 1907 au grand séminaire de
Montréal, fut tonsuré en juin 1906, reçut les
ordr« mineurs en juin 1909, et le sous-diaconat en
décembre de la même année. Diacre en juin 1910,
a fut ordonné prêtre le 31 juillet 1910, par Mgr
Archambault, à S..Norbert de Berthier. ProfS-
•cur de littérature et d'histoire au séminaire de
Johettc en 1910-1911, il fut nommé vicaire à
S.^acques de TAchigan en 1911, d'où il vint en
1914, à Samt-Mathieu de Central Palis.
Chargé spécialement de Técole, des catéchismes

et des congrégations des jeunes gens et des jeunes
Wles, M. le vicaire Geoffroy s'acquitte de ses fonc-
tions avec une ponctualité et un sèle qui lui attirent
I estime et la satisfaction de tous.

Dans l'histoire d'une paroisse américaine, il con-
vient bien de signaler aussi les syndics qui font
partie du bureau d'adminirtration temporelle de la
paroisse, qui sont, avec le curé, sous la haute direc-
tion et coopération de l'évêque, les administrateurs
temporels de la paroisse.

L^ deux premiers syndics de la paroisse Saint-
Mathieu furent MM. J.-B. Laliberté et Joseph
oaint-Onge.

M. Jean-Baptiste Laliberté, maçon-plâtrier, est
né à Ste-Croix de Lotbinière, le 16 janvier 1862.
Venu aux Etets-Unis, il y a trente-cinq ans, il se
mana à Lewiston, Maine, à demoiselle Emilie Lam-
bert, origmaire de Saint-FIavien. Établi à Central
*aU8 depuis trente-un ans, M. J.-B. Laliberté est
te père de dix enfants. Il demeure au No 81 de la
rue Garfield.
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Fuuuuuans. i^ere de treize enfants \r T-„k

uparavant. II domeure au no 20 de la rue Phœnix
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M. Siméon Bérard, ouvrier de manufactures,
était né à Sainte-Marie de Monnoir, le 27 février
1856. n s'était marié à Adamsville, à demoiselle
Emilie Brault. H était le père de cinq enfants et
il^ vécut trente-huit ans aux États-Unis, trois à
Cohoes et trente-cinq à Central FaUs. M. Siméon
Bérard est décédé le 31 mai 1916, au no 38 de la
rue West Hunt, où il demeurait.

Les deux syndics actuels, nommés en décembre
1916, sont MM. Louis Biais et Isaac Rivard.
M. Louis Biais, marchand-épicier, est né à Saint-

Césau«, le 18 janvier 1861. Marié depuis vingt-
neuf ans à demoiseUe Marie-Louise Guertin, de
Samt-Hyacinthe, M. Biais est le père de six en-
fants. Etabli à Central Falls depuis quarante-
quatre ans, après avoir passé auparavant cinq an-
nées à Cohoes, M. Louis Biais demeure au no 71
de la rue Garfield.

M. Isaac Rivard, maçon-plâtrier, est né le 12 oc-
tobre 1848 à Saint-Aimé. L se maria à Natick à
feu demoiselle OdUe Quintin de Saint-Grégoire.
Venu dans le Rhode Island à l'âge de vingt ansM. Rivard est établi à Central Falls depuis trente
ans et il est le père de quatorze enfants. H de-
meure au no 49 de la rue Hedley.
Comme on le voit, ces huit syndics, tous origi-

naires du Canada, sont des chefs de famille étabUs
-depuis longtemps à Central Falls, où ils comptent
P"°" Jes citoyens les meilleurs et les plus respec-
tés. Leurs noms doivent être conservés comme
représentatifs des bonnes familles plus nombreuses
qui ont formé, soutenu, édifié la paroisse Saint-
Mathieu, qui lui ont donné, en soutenant les ef-
fort de son dévoué curé, son bon esprit et ses belles
traditions.



CHAPITRE XII

QUELQUES DATES

tob«
P^^;S*i»t.Mathieu fut fondée le 13 oc-loDre 1906 et le premier curé v Hif u -.

P^erles^-^Satl^^JlStt^^^^^

Voici le compte rendu que la Tri^ZZwsocket a consacré à cette démonsït^nf """

CENTRAL PALLS. R. I 29 - r' usous les yeux de milli..r4 aL^' **"* '**«'" «Près-midi,
tral Falll ^n^rparoi^tE^ÎJ^ÏÎ''» «u lieu, à Cen-'
rue Dexter et de l'îvenw li^H f^* ^'!!!' *" *'°'° ^e la
pierre angulaire de PédXe i? * *' '* .''*°édiction de la

nadiens-ffançJiîdeU^l^^LrjS"!''"' '"^^''' *« ^a-
nente et d'église tempî^TiT P««>issiale perm-

ploiement de pompés ««1^,^^°** '»^<"i»aient le dé-
cérémonies rel^eiSS

«'"^oses qui a marqué ces belles

C'est Mgr Harkins lui-même qui a béni la première
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pierre. Plusieurs membres du clergé, des représenUnts de
la municipalité, et des délégués des différentes sociétés ont
tehaussé la cérémonie de l'éclat de leur présence.
La fête commença par une grande parade et se termina

par un somptueux banquet aux membres du clergé.
Le commandement général de la parade était donné parM. Absalon Lemieuz qui s'acquitU de cette tâche difficile

avec le talent et l'habileté d'un vieux général.
Etaient sous ses ordres :

Les policiers éclaireurs McCarthy et Healy.
Escadron de cavalerie. 20 hommes, sous le commande-

ment de M. Wilfrid Laverdure.
Peloton de police, capitaine Huling. commandant 12

hommes.
L'Harmonie Ste-Anne de Woonsocket, 20 instruments,

sous la direction de M. le professeur E. Viau.
Garde St-Jean-Baptiste de Central Falls. 24 hommes ;

major. Georges Théroux. cap. Joseph Poulin.
Société St-Jean-Baptiste. mattre des cérémonies. M.

Adolphe Mercier ; président, M. Esdras Auger.
Garde Jacques-Cartier, M. C.-H.-E. Théroux, capitaine;

M. Jas. Lavoie, président.
Union des Ouvriers, président M. Chs. Gauthier : com-

mandantord.. M. Célestin Tondreau.
Forestiers Catholiques, cour N.-D., M. Ernest Dulude.

chef ranger ; M. Albert McDuff. comm.-ord.
Canado-AméAcains, M. Ludovic Joachim, président.
Société St-Jean-Baptiste, M. J.-B. Poirier, comm.-ord.MM. Arsène Lanvée, président de la section des chefs

de famUle et Olivier Dulude de la section des jeunes gens.
Tente Hugo, K. of Maccabees, Henri Forest. comm.-

ordonn.

Dans les voitures qui suivaient, on remarquait les mem-
bres du conseil municipal.
La procession passa par les rues Fales, Broad. Sylvian,

Washington, les avenues Hedley et Fuller, les rues Car-
tield, Dexter, Crossman et l'avenue Lonsdale.
La ligne de marche offrait une superbe apparence Les

drapeaiut et bannières étaient nombreux et flottaient larae-ment déployés au gré de la brise; sur tout le parcours, on
entendUtdevifs applaudissements provenant des doublestMM de personnes formées sur les trottoirs. Les édifices
bordant la route suivie avaient été décorés avec beaucoup
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d'art, mais c'est surtout dans les limit*. A^ iles résidence, offraient le pl« jdiTu^^^S:
'''~'"* '»"*

BÉNÉDICTION DB LA Fiwmb

tr.-l:rd^ï^^:;^-3r^^^^^^^
assisté de MM. les abbés N.^e^^j, Moweigneur était
socket. et J.-H. Béland, de N^ï» ^'«-AMe de Woon-
Pendant qu- l'HâmonTe sîÎT *"f *** ^*''*'*^ Falls.

fique concert aor rpXt litétSV*^"'^'' "° »««»'-
du culte et b^entjc commenLTl .

"*''**» vêtements
bénédiction. Le R^ E Ê S± «""'^^ «^^émonie de la

remplissait les foncUons d^ m^SfS^'' '» î^*^*«»'*'«.

la pierre angulaire fut mise en p°^ -t &f r
'^j'**««<">.

membres du clergé ainsi auéTilr i!!^'»- ^. "°*'«"' «* 'es
et autres inviiSr^Z^^ [^'^^'^'^ -^^^<^P'^»x
Us purent commodément entendJ ^n °" *^*'*'^« **'«*

cert religieux.
entendre le programme du con-

Remarqués sur l'estrade • <««« n
Freeman. les échevi^ Ge^/j^^^"""'-'.'* "»i^ J- W.
«non. A. Adams. Les coMt«I?*« ' ^ ^°*"^' "'<»• T'avi-

^ouvrie«etma^S»"^Sï:ntTi?r ^

\''"'*r-'^*I^nidas Rattey. le chef rf. «Iw tr ,
^°n- F-X.

chapelle. Tn^Z^Vr Cretj^^^^L'*
''••^•»«" ^-

une marche solennelle et c'estXi Harmonie exécute
se composait de plus de ak r^U *^"* l'assisUnce. qui
quent sermon dnlSvpl^ll^'T^^' «"'«"dit l'élo-

Fall River, dont nos i^teT!!^'' ^^" dominicMn. de
le résumé LuivantT

°'"'* -"~°* S'* «*« donner

8EBMON DU B. P. LAMABCH»

coi; " L^pritLiiT" tXtT?'"'*' '^ -- ««-P-^ au point deJ -aU^^Stïtlreh^-^î:::
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a»nt certaine question bien actuelle, celle de la langue et
des nationalités.

" L'organisation paroissiale ", dit-il, " satisfait à un
besoin naturel de l'homme. L'homme porte en soi le désir
permanent de vivre en société, mais il accuse, en même
temps, une autre tendance qui consiste à se dérober par-
tiellement à la grande société, pour faire partie d'un
groupe.

^

" Le sang de la race, les origines, l'éducation, l'intérêt,
l'amitié, autant de facteurs qui morcellent la grande patrie
et la divisent par groupes accidentels.

" Si l'un quelconque de ces groupements, ethnique ou
autre, se forme aux dépens de la vraie société, cherche à
vivre d'une vie propre, au lieu de suivre le large courant
de vie nationale, il s'appelle une faction, et devient répres-
sible et dangereux. Mais si les groupements ethniques
n'ont d'autre objet que la douceur d'une vie commune,
le souci de garder l'empreinte originelle et les modalités
de la race, la langue et la foi des aïeux, il n'y a pas un pou-
voir au monde assez aveugle pour méconnaître le bon aloi
de cette tendance, ni assez fort pour la comprimer !

" Or, mes frères, voulez-vous me dire ce qui peut con-
tribuer davantage à noUs grouper ensemble, si ce n'est
l'organisation paroissiale ? La paroisse est le vrai centre de
ralliement, et, qu'il s'agisse de notre race ou des autres,
elle est la muraille invisible qui s'oppose aux infiltrations
étrangères, du moins à celles qu'un patriotisme fervent
doit craindie et suspecter. . .

"

Le prédicateur ne s'est pas exprimé moins fortement
au sujet de la langue et de la mentalité françaises :

" Je prends l'un d'entre vous, père de famille et con-
tribuable de cette paroisse, et je lui demande de me livrer
ses impressions de l'heure présente. Debout sur les fon-
dations de cette œuvre où ses propres deniers sont enga-
gés, n'a-t-il pas le droit de se dire avec fierté : Oui. j'ai
travaillé pour cette école dont les plans révèlent déjà un
si noble souci d'élégance architecturale, d'hygiène et de
confort, de modernité intelligente et progressive ? C'est
un peu mon labeur personnel que représentent le ciment,
la pierre et la brique assemblés. H m'a fallu sacrifier
maint plaisir pour édifier tout cela. Mais aujourd'hui je
reçois une première récompense et l'avenir va me combler.
Plus tard, à l'ombre de ces murs, mes enfants, mieux favo-



94
SAINT-lfATHISU

d«M la vie rdigiem* «n «a- *
^""'* «claire», fortifié,

civique. On iSr'^"nS.?* ^T **"''"^*^*' * '* ^S
cette terre d'adopUonlW. J^*'*"' P" «cellence de
humble. 'orme..';î::;ri 7;;;„iv.r^ r- •-^'"-
e respect de. liberté. «unte.M!^°!°* '* «*• conquête,
leur infu.er. cette menuStéde m!^"

'"'^'^ ?* •'"*°»'' o»
chaînent «vec di«.ipline et darté !f

^*' °? '*• '*»*«• •'«n-

comme le. boi. d'autom„e fc en J *°*'**'' °"*°«*«
« marner. Je Dour«.i w *° WMource. à qui «dt
écdecon.erve«Sr4t"et"w1le*3^^ ^^'St*
améncam. «e,» ^n. ceMe^jo^^ ^

des petita franco-
et de. mot. de «.no^f^i^ç^^B^Î^ *" '*•"** '«"«^«^

fini iX'Jlr^driJsStr^r ''°-'«- • ^é.
l'ambition. ' «"P"* Parox.«aI

: la piété. le ,èle et

-j«e''Srst;^ ',ï^^ • «r «»- - ^-
obligation., que le, œu^;^iÏÏ*,'"»*.^°'»»«'" à «es
prospère.. Mai. ij Mt I^iîT^^^'*" *»'«»' féconde, et

ff et les re«ourceî d'une^Zf",'*« '" ^» '* <»"-
jet. grandiose», il i„» de ?av^'I ï?° '«voruMînt le. pro-
que, même de no» joun ai^ tU r"' " »* "«uviendra
Pw^e. dette lecSi^ ^1? '"tueu, dé,^^^^^,
cœuw de berger. po„- f-adl^r*^^*"

""' ***'''• •^«« d«-

IJ t<»^*-'«u'Te;SS"qurd'aïïi"i •'^"'*«-— -vie.
plu» vite. n ne 2dt n« -^ '^UMiwent davantage et
Autrement il perf toute "hr^""^' f»

P^oi-sc^S.^'
uom. et devie/t tout vig^i*^! '. ,9 ^^^ iu«iu'à .on

,

AP»*» le .ermon. A^rftS i
'«"Pn* <»« clocher ».

1. cérémonie »e te^t^^S^±T^'*i^^^'^on et
de» invité, qui venaient f^îL i

** ***• d»«nitaaire. et
généreux don». '"''P*' '* P«"e •» dépo»ant de

U: BANQVXT
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Syndics de Saiiif-Mathieu :

M. OUV.KU l'AHUKA. M. S.MKON HkUAHI,
M. Loris Blaîs m. Fsaac IIivahii
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R vières ; Rév P r!^» '« o î>«noncourt. de Troi».

nelle. Cent^S^e^' ^T^te e'' c^' '°"n ^
M. Bru-

i^-C. BécUrd. Marie^uTeTE lLXThV'^^^^^^^ *

ManviJle
; O. Valoii. Pall River

Sylve.tre.

.*.

D^Tde Jr* ^T^ ^^'^' congrégations des

Botrel et m«me fiit suivie d'.„t«s j,lS^^:
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ti^ bien rendues. Plusieurs prêtres des environs
• étaient rendus à cette fêle pieuse et artistique.

L'année 1913 fut marquée par le grand festival
dont nous avons parlé au chapitre des finances et
et qui fut honoré de U présence du gouverneur
Pothier et de Mme Pothier qui en firent l'ouver-
ture avec autant d'amabiUté que de distincUon.
L> autres réunions et d'autres organisations par-
faitement réussies sont aussi à noter pour cette
année.

Cette même année 1913, M. Arthur Laberge,
courtier, fit don à la paroisse de 600 doUars pour

*zï*î.
""* *^°**®' I''"»»»* de ce don généreux

a été déposé à la banque, au crédit de la paroisse,
et servira aux fins voulues par le donateur, lors-
qu d sera possible d'instaUer des cloches dans la
nouvelle église.

En 1914 eurent lieu de joUes fêtes religieuses et
paroissiales à l'occasion de U première messe de M.
labbé Cbcar Forest, enfant de U paroisse, fik deM. CamiUe Forest. Le 3 mai, grand messe chan-
tée par le nouveau prêtre, assisté à l'autel de M. le
curé et de M. le vicaire Phaneuf. Éloquent ser-mon par M. l'abbé J.-B. Messier, autre enfant de
la paroisse, vicaire à Webster.
Quelques mois plus tard, le 26 juillet de U même

année, une autre démonstration moins joyeuse
mais non moins aflfectueuse réunissait encore les
paroissiens de Saint-Mathieu pour exprimer leur
reoonnajssance et leur attachement à M. l'abbé
Ihaneuf, qm allait retourner à Rigaud après six
bonnes années passées dans la paroisse, et qui
emportait autant d'exceUents souvenirs qu'il en
laissait.

^

Avec ces solennités un peu plus extraordinaires,
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«imit lieu les fêtes et célébrations ordinaires pourentretenir l'espnt paroissial et soutenir l«œu^

bien exercés par M. l'abbé G.-N. DumôS^

dollars à la paroisse Saint-Mathi^i

lennSle des^offi.^^* î' ?T i»^' installation so-

En loffi *^f7 "** '* ^'«"^ «*" Sacré-Cœur.

veSire de kT ^-
''^'^''^***°" ^" <^*°»« anni-versaire de la paroisse, on eut, en février U r».

qS eut un Si
«2^é«nce publique sur l'argenî.qm eut un beau succès, comme sa retraite.

iou^ «^^î;r°"'" ^°r ^^ °^*"' ^^ ^«««val des

in-Ki*?^
"*

r°.
^"*^ accoutumé, mais rema^quable de popularité et de recettes.

ve]^i^°'*'L*^^^^**^* *« vingt-cinquième anni-versaire de prêtnse de M. le curé Laliberté Pn?..

dé,?f î^'î! "* ^""^ ^*'«' d'»Près les vues et iLdésirs du dévoué curé. consa<îrée quW œuvrSparoissiales. auxqueUes ils allaient ét^^^
«usbwre à toute démonstration publiq^ M^
v^ur nrent. en quelques heures, une jolie sous-

Sïï^'etT "^'^ ' '?r^ ^^ chalubL."C2^t un missel. De nombreux témoig^agja affecUon et de reconnaissance affluèrentau^
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bytère de Saint-Mathieu, de U part de U paroiaae.
des amu de Woonsocket et du Canada.
En avril avait Ueu une exposition d'objets bro-

dés par les demoiselles de la paroisse et en mai une
jolie séance dramatique et musicale où le drame
chréUen Gaudentia " fut très bien rendu par les
jeraes filles graduées de l'école Saint-Mathieu.
En novembre eurent lieu les fêtes du dixième an-

niversaire, dont nous parlerons au dernier cha-
pitre de cette mmiographie.



CHAPITRE Xm

A TRAVERS LES REGISTRES

n sera intéresaant. à plus d'un point de vue. denoter quelques statistiques. prisW des rtïïa^^^î
paroissiaux, indiquant le mouve^t dett
Samt-Mathieu, jusqu'à l'année dernière :

A«né« B.ptém« M.ri.g,. Sépultum No«br.d.

1908 11 _ famille.

1907 71 ^ • 300

1909 M S ïï
^

1910 79 S S ^»
1911 sî S S *37

1913 91 ff J?
450

1914 fi JJ
21 484

1915 M ^ ^* *^^ 23 19 602

I ^ PJJ°">'>Ptême fait dans la paroisse est ce

ilt'^^"-^**^-'^- «eutTeut?!

1906 ^rw ' '"'T^ î'i*
*^***»'* ^« 29 novembre1906. Ce fut celui de M. Philodime Lemay et demademoiselle Clotilde DurandU première sépulture d'adiilte fut celle de MCharies Girouard. le 30 novembre 1906

*^-
'

i. était un des principaux et plus honorable
PJ^^siens qui disparaissait à l'aLre rUpt
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Notons dans le même registres des sépultures»
où tant de noms déjà inscrits rappellent de chers
souvenirs aux familles et aux paroissiens, quelques
noms encore qui ne font pas oublier les autres, mais
qui aident plutôt à en évoquer le souvenir.
Le 7 mars 1907, Pierre-Marcel de Blois, âgé de 90

ans.

Le 1er juillet 1907, Georges-A. Paré.
Le 16 juillet 1907, Augustin Biais, âgé de 83 ans.
Le 6 juillet 1908, Louis Graveline, âgé de 52 ans.
Le 12 août 1908, Stephen Blyth, âgé de 55 ans.
Le 29 septembre 1912, madame H.-Julien Tra-

han, âgée de 90 ans.

Le 13 mars 1914, Gilbert Gendron,âgé de 61 ans.
Le 8 ac 1t 1914, Charles Dubuque, âgé de 75 ans.
Le 24 août 1914, F.-X. Boucher, âgé de 60 ans.
Le 17 mars 1915, Olivier Pion, âgé de 67 ans.
Le 1 décembre 1915, Ludger Desroches, 69 ans.
Le 6 décembre 1915, Edouard Turgeon, 60 ans.
Le 21 mai 1916, Siméon Bérard, âgé de 60 ans.
Le 2 novembre 1916, Joseph Nadeau, âgé de 78

ans.

Le 9 avril 1917, Amable Porcheron, 72 ans.
Le 29 mai 1917, Joseph Touchette, 71 ans.
Le 2 septembre 1917, Narcisse Champagne, 60

ans.

CONFIRMATIONS

Quatre fois en dix ans, Mgr l'Êvêque de Provi-
dence ou son auxiliaire sont venus administrer le
sacrement de Confirmation à la jeune génération
de la paroisse Saint-Mathieu.
Le 19 juin 1909, S. G. Mgr Harkins donna le

sacrement de Confirmation à 46 garçons et à 48
filles. Les parrain et marraine furent M. Siméon
Bérard et son épouse.
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CHAPITRE XIV

DIX ANS DE PROSPÉRITÉ GRANDISSANTE

<5ofriSrT"' Î^if" P~«^ ^^ ^» i«"»« paroisse
Samt-Mathieu de Central Falls du Rhodes Island,
dans les dix premières années de son existence, au
point de vue temporel, et nous avons aussi fait con-
naître, bien sommairement il est vrai, sa vie reli-
gieuse et intellectuelle.

Commencée avec 300 familles, la paroisse en
compte aujourd'hui plus de 500. D'abord bien
isolée au sommet du triangle formé par les rues
Dexter et Lonsdale. l'égUse-école a vu venir à elledu sud et de l'est, les deux côtés où la paroisse
puisse se développer, bon nombre de familles qui
y ont construit de jolies habitations.
Dès maintenant on peut entrevoir qu'avant bien

des années une belle église sera construite pour
mieux répondre aux besoins et aux aspirations de
la paroisse qu elle dominera et semblera protéger

I.J!i ^ P°"' répondre aux développements dé
I école, qui aura besoin de nouvelles salles de
Classes.

^tTi. *"?*• P°i»*^/«,^e. qui témoigne bien de la
vitalité religieuse de la paroisse, il faut rappeler
que les paroissiens de Saint-Mathieu s'honorent
davou- donné déjà quatre prêtres à l'Eglise et
gardent 1 espoir bien fondé de lui en donner bientôt
un autre.

Ces quatre prêtres sont par ordre d'ordination ;
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MM. 1^ abbés Em^t Olivier, vicaire à Manville
;

V.^, ^'^^' r^*"* ^ W^^«*«'' Mr^s.. Oscar
Forest. vicaire à Crafton. Mass. ; Alfred Jette,qui vient d'amvei de Ror- , où il a passé six anspour faire ses études phuosophiques et théolo-
giques tout en acquérant la connaissance des lan-
gies Italiennes et portugaises. M. l'abbé Oscar

^«T!i *i.fîr^P"* actuellement sa troisième
année de théologie au grand séminaire de Montréal.

.i^^'I^A^^^"^'^^''^'' ^^' ^« M. Edouard Mes-

Norfh t ^u^,?*t' ^^ "^ ^^ 24 juin 1885. àNorth Smithfield. R. I.. et fut baptisé à l'église

t ?^T"^Sf <*« Woonsocket.*^ Après ?voS
été élevé des Sœurs de Sainte-Anne de Central
*aiis. Il ht ses études classiques aux Trois-Rivières
et ses études théologiques partie à Valleyfield et
partie à RoKîhester. N. Y. Il fut ordonné ^treîe
8 jum 1912 et fut depuis lors vicaire à Webster
Mass. *

Le révérend M. Ernest Olivier, dont le père ha-
bite la paroisse Samt-Mathieu. est né à Ste-Êlisa-
beth de Johette. fils de M. Arthur Olivier et dedame Oeoigiana Desrosiers, le 25 juillet 1877 II
entra, en ^ptembre 1891 au Séminaire de Jo-
liette ou il fit tout son cours classique. Après songrand séminaire à Montréal, il fut ordonné prêtreh 24 mai 1902 par Sa Grandeur Mgr Bruchési
Professeur un an à Joliette, deux ans vicaire à St^
Cuthbert et deux autres années à Saint-Gabriel deBrandon, il vmt ensuite aux États-Unis où il arriva
le 1er juillet 1907. Sa Grandeur Mgr Harkins ™u-
Uit bien le nommer alors vicaire à Saint-Jacques de

îî'îJ^lw^^'^
*''*''* ^'*«»'* ^« «a"»t ministère

M. I abbé Oscar Forest, est né à Harrisville RT
le 27 juillet 1887. de M Camille Fores^et de Dam*;
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Emma Massé Élève de l'école des Sœurs de Ste-W à Central Falls, il fit ses études classiques Itsémmaire des Trois-Rivières. Après ses ét^d^théologiqu^ au grand séminaire de Montréal, ilfut ordonné prêtre aux Trois-Rivières par S GMgr Cloutier le 27 avril 1904. Professe" un ^
^irfrr r

^^ î«>»«:Rivières. il fut ensuite ^caire à a^e-Geneviève de Batiscan. puis à Shawi-

naZ, ^^ '"^'Jf P^ »"^ ÊtalS-Unis etTtnommé vicau* à Grafton, Mass.. où il exerce ac-tuellement le ministère.
u ii exerce ac-

M. l'abbé Alfred Jette, le plus jemie des prêtres

M^tJ^ P*?"
X

,^«'««"'«^t «"' la paroisse SaS?Mathieu, est né le 23 novembre 1888. à SpencerMass fils de M. Clément Jette et d^ darS^ ^^
des bœure de Ste-Anne de Central Falls et ses étu-des classiques à St-Hyafcinthe et à Nicolet. Ad-mis au diocèse de Providence en 1911. U fut en-

^tZf'T'^'' ^""^^^ ^^^"«^ <*» Sud. et sivitpendant six ans les cours de phUosophie et dethéologie de l'Université Grégoriemie. Il fut or!

n^n^Sr^tf-^T'^'î^'^^^^l^'P^SonÊmlnence le Cardmal Pompili.

HJ^? *^n "T^"* ^^ religieuses sont aussi issuesdes familles de la paroisse Saint-Mathieu.

Mentionnons :

Chez les Sœurs de la Providence : Sœur Marie-Raphailde Rose-Alba Richard), à VancouverSœur Alméride (Aldéa Richard), à MontTS •'

Sœur Marcella (Anna Parizeai:). à Grouard. kberta.Deu. novices de Saint-Mathieu sont iussia se^préparer dans la même commun, até
Chez les Sœurs du Bon-Pasteur : Sœur Margue-
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En septembre 1916, M. le curé Laliberté H'o«oord toujours avec son vicaire 7t Z^^ - •

^'
i^lut de commémom dW Jl^ P*~»^«»«°«'

tous œu, quiy^^^t y^S^f ^"^

lioi'H^f""'™ ^"1°' anniversaire de la fonda-

temple de la paroiSe, eUe Itr^^^le^^^rpi
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une gracieuse séance récréative. Au premier exer-
cice d action de grâces du matin aussi bien qu'à
celuidu concert-causerie de l'après-midi, l'on remar-
qua la même aflauence des paroissiens. Comme
joyau ajouté à cette fête de 10e anniversaire, M. le
président des hommes de la ligue du Sacré-Cœur.
N. Campeau, présenta à M. le curé Laliberté. aunom des paroissiens, un chèque de 15.602.00, ar-
gent perçu par une souscription volontaire des
paroissiens et quelques dons d'amis du voisinage.
Nous nous empresserons aussi de dire qu'avec les
membres du clergé des paroisses environnantes, M.
Je

curé Laliberté, son dévoué vicaire, M. l'abbé J.
Geoffroy, amsi que les paroissiens, avaient le plai-
sir de compter à cette grande fête de famille les
deux premiers vicaires qu'eut la paroisse St-Ma-

fe T A**^.l*
^^ "^^^'^ 1^- ^ P'e^nier.

1 abbé J.-AD Amours, aujourd'hui rédacteur en
chef de lActtm Catholique, venait en 1907, au
cours d un congé de 8 mois, offrir ses services àM. le tmré Laliberté

; le deuxième, l'abbé J.-M.
^haneuf, depuis deux ans professeur au collège
Bourget de Rigaud, lui succédait en 1908 et v de-
meurait jusqu'en 1914, alors qu'il fut remplacé
par le présent vicaire, l'abbé J. Geoffroy. Donc
jeudi matin, dès 8.30 heures, toutes les sociétés re-
ligieuses de la paroisse, les deux sections deshommes et garçons de la ligue du Sacré-Cœur, les
congrégations Sainte-Anne et Marie, les Cadets du
Sacré-Cœur et les jeunes filles de l'Immaculée-

ÏTi^^""?
^ réunissaient dans la salle paroissiale

et à 8.45 heures elles faisaient avec déploiement
de bannières et drapeaux leur entrée à l'église sous
le commandement de M. Emile Gaudreau pour

T^- L* r^ Tx'"^
d'actions de grâces à laquelle

officia M. le curé Laliberté, assisté des abbés J.-M
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furent MIiJt P". ''•*'• Turner. Les solisteslurent Mlles Lucia Jacques, Laura Bérarrf !*«/tha Lagacé. MM. N.-l Camwau ^.'l t
febvre et Maxime Harvey A ?off.5^

ï"
Georges Rainville chanta avec bing^r^a^Angelums de César Franck 1^ «Lf j

"

-stanee fut donné^^rtabb^J.rS^/jout

rh^ • n.
^^ "^ -^^^«^ «« tabernacle et

3 h^mau maieu d'eux. (Exod. 15. 8)

flexion,
P'f^**^*^"^ développa les pensées et ré-flexions qui suivent :

"Comment Dieu se choisit son peuple; l'histoire

"Dieu ne veut pas seulement des âmes, il veut de»
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peuples
: ceuxHîi pour celles-là : U veut s'unir auxunes et aux autres.

"Et Dieu nous a appelés à êtreson peuple, à êtreapôtres par l'exemple, par la vie. par le culte! p„Uparowse Notre histoire le prouve, et cette Ws-towe vous la continuez.

Dieu'
^°°^®*** ^°"* *^®* répondu à l'appel de

n.Ajj^'"
^^^ ^"^ ^^ ^^*" «* ^K^»» de vous-mêmes, vous avez fait une demeure à Di«»u. Vous

I avez faite avec votre générosité, avec le fruit devos sacrifie^ sous la conduite du chef, nouveau
Moïse, que Dieu vous t assigné.

" Vous n'ayw pas fait à Dieu seulement unedemeure matérielle, mais aussi une demeure spw!tueUe qm est la paroisse elle-même, la réunion

la chante. La paroisse rempUt et anime l'égUsequi la prot^e et la rassemble. Devoirs envers Uparoisse
: amour, estime, charité pour tout ce qui

S^ST' ^"^-^-t«^t»bemï3e,notre?rdi"
d aUiance que nous emportons avec nous partoutou nous aUons. que nous fixons au milieu de nouspartout où nous voulons nous établir, où nou^vojdons vivi^e. Notre paroisse est aiilsi tem^

«Il ^^ P^fJio^' conformes à notre nature.U. Comment Dieu, accomplissant sa promesse
reste avec nous, dans la paroi^.

P«>°»e^»

et danJ'?!2!if
*"^^'. *î?^ ** P«"PÏ«' dans l'église

vertu a pratiquer, vertu privée et vertu publique.
Il nous y urntk lui et à son Église, il nousLt

œ.^t nT'*^*^'*^"*"^
**'""" «^ot^ *«^e catholi-

2ne ^C^t'Z-"^'^' ^"^ ^ <*»«-là. dansune alliance publiquement professée et proclamée.
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l'abri, de no^rTvi^i^tX^lT"* *T '^^ '*»"«»*.

nationale. î/unTo^ou'X^^^ '"°"^*'' «^««que.

lui .arda^nTJLt^ ^^^^ -t. raœ en

vance spirituelle et f-1!^ n '^j «"««». Survi-

vit de J^ forieIS n-^"
"^^"^ P*"PÏ«' q»i

nous garde-iTm Seu^men^^^^
«^

raie ceux qui abandoCnt Sfeu et l'Êtt.*''?'"bandonnent eux-mêmes m «k ? *^"*' ^ *"

idéal. DaminTin^Zru f**»°^on°ent notre

toute la paroi^ Quelle h!n "^ «"^«i*^ de
exemple .'

^^"^ ***"* «"^« «t quel bel

dans^éurC ma'T'J" ^''^^"^^"^ «^*'^'-t
7.30 hrs. d7^ rTansTatST""* ^^ '^^^^^^^ ^
pour iouir de^nout^i'^re^^ul^'^r***'^^^^
causeries accompagnées d'unS discours et

musical. Au pieXrS„„"r
délicieux programme

tait la présen^^TST^^^^'/f^'^'^^^l'ouconip.

Saint^ean-BaotK^î;,^'^^
,^''^*iV*'quoy. de St-Étienne de nS„ ^1 , ^V""^ ^^

Marcorelles. chr^^ainl ïï^^^'^î^^*'^ ^^- ^^re
de WoodlaC^?SS BJ 5'"^-^^ "^^^^'^^

abbésE.01M;retaFo^tVî/*^^^^^^^^^ ^"
E. LaBrosse. L'entrée d^;,. l ""T^ ** ^"»«
fit .-. ««.«. «rt^r;tTi.ti^M"

Is
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Sm™. °T'f' 'P'^ *»"*»» M. Napoléon

SïSn^*''*^*** ^°°*' P*"»**» **« bienvenue;

mvita M. le maire LaBrowe à faire le discour» de

«enj. Après ce premier discours vivement appîiudi^as«.tance. Mlle Fox. de Pawtucket.S «npremier morceau de piano avec une telle orè-cisionqu'eUe fut deux fois rappelée. Mme Clau-d^ Rliéa Foumier lui succéda au milieu des ap-plaudissements pro ongés. Aussi gracieuse qu'iS^mable canUtnce. elle sut règaler ses auditeurs dedélicieuses romances.

1- ^•V^^^P^^^^^^^^^^^^^^P'^senteràrauditoire
fespintuel causeur qu'est l'abbé D'Amours. D^d mtéressantes réminiscences de ses huit moispassés en la paroisse de Saint-Mathieu, il a mp^^
Lai berté et il ajoutait :

" Paroissiens de Sai^Mathieu, c'est àcette époque que j'ai apprisWnaître votre curé. C'est un prêtre qui sait parleret^it se taire, sait agir et sait attendre. ^Z
iTi ™%^* '^P^^' ^^t «>"ff"' «t sait soul^ger la souffrance, sait entreprendre hardiment etachever parfaitement, sait consoler et soutenir

ment. Oui. braves gens de Saint-Mathieu, c'est «i

Z"^l ï* îïï"*^" ^^ """^ ^"« i« constat:ttS
caractère de dévouement, votre esprit de foi etSaimables relations que vous avez aVec vos prôtr^qui sont bien attachés à vous." Puis toujoi^ ««;e ton de causerie. U intéresse son auditoire^ Zlatant certams incidents de l'époque où il futvicaire à Samt-Mathieu: la me^ au gymnasees paisirs du déménagement, la visiteSS-*
les, les consolations de la chapelle sous le toh
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les aouvenirs de la première retraite, prtchée par
le P. Lalande. le souvenir d'un pique-nique où il

tomba un peu d'eau. Plusieurs autres faits rap-
pelés amusèrent et intéressèrent l'auditoire sans
cesser de l'édifier. M. D'Amours, après une cau-
serie de plus de 40 minutes, regagna son siège
au milieu d'applaudissements prolongés.

" Un numéro musical était encore léservé à l'au-
ditoire, que devait remplir M. Geoiges Rainville,
avec sa voix de baryton ; il chanta deux classiques
romances, soulignées d'applaudissements. On dé-
sirait 1 entendre encore, mais il déclina les rappels.
M. le professeur Foumier accompagnait M. Rain-
ville sur le piano.

" Comme témoignage d'estime et de sympathie,
envers le deuxième vicaire de la paroisse Saint-
Mathieu, M. Campeau le présenta à l'auditoi-
re dans la personne de M. l'abbé M. Phaneuf.
Ce dernier se dit très surpris d'être appelé à porter
la parole, vu que dans ses correspondances avec le
troisième vicaire qu'est aujourd'hui l'abbé J. Geof-
froy, il éteit bien convenu qu'il ne venait ici que
pour être témoin des démonstrations du jour.
M. Phaneuf continua en faisant l'éloge de M. le
curé Laliberté et en louangeant les paroissiens qui
en l'espace de dix ans ont construit un édifice qui
leur fait grand honneur.

" Comme dernier orateur, M. Campeau in-
vite M. le curé Laliberté, et en termes élogieux.
il fit connaître le montant du chèque de $5,602.00
qu'il alla présenter à M. Laliberté.

" Dans une allocution pleine de sentiments de vi-
ve reconnaissance envers ses paroissiens, celui-ci fît
un résumé des dix années écoulées. A mon arrivée
ICI. la question qui m'inquiéUit le plus, répéta-t-il,
c était la partie financière, mais grâce à votre gêné-
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m'olIrM. de dttnA.i^ "«Uiit que voue

«»it le billet pronUariT^' '*''"««'.« ««cii-

Mme LaBioHe .«.^-ÏL. "">«"'• •« mùn et

cette f«t« de Vkl,^^^^^'^ •? "«*• «te

p,,^^^,, "™"'«™»'<lel«fond«Uondel«

»<»og»phfcJeuSfl *• .P"''i«?«on de cette

CenùSpX '^"^"^ S«nt-M.thieu de

et ie Prie'iele^Kw^C^»»J^"" •«^'"«••
quer de défectueux ou deTnSf.' u f" ^ '™"-

<)>" y «ont OMuigné.
^™""' •* "«««geaiit.

P«rtie, et c'est oToS^H "^^ ''*''«• '«t
.*t «ux yeux de t,:i?ttS;'3îr'^ "î^
œuvre et même d'un*. ar-«5 u"!^' ° "°* «n»nde
l'histoire de pE/âTLSf* ^***''*/ ^'**"^ «t

publique améritet^'^elThl*^^^
wce qui peut se com^ ^gLLvT"^ ^ "°^
quelle autre, et qui n^ !!^ "*^' ^ n>porte
«randeetglc^rSTdSj^îr ^^"""ivre uneglorieuse destinée, si elle reste fidèle à ses
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tnditioni de piété envers Dieu et envers Mm figUae,

à ses tnulitions de courage et diumnèteté, à ses
tnditiou de bon travail et de générosité pour tout
« qui doit la garder fidèle à elle-même.
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APPENDICES

I

il

^««•«ew 118.90
ModificUon» au parquet du re^.^^^,^ ^82.75
Quelques boiseries ajoutées

"
25.80

«oinberie(Ugas8éBro(w. Co )
15 00

C».d^^d.^«„«„„^„., ... l.«0.0„

AppareUs pour électricité «2.00
Extra pour électricité.

.

239.66
Electrolier8etga«elier.s.

.

11.05
Lampes électriques. ..

' 110.00
Tablettes de bronae à la porte Ï2.00
Vemères 126.00
Extra $30.00, non chargés." 285.00
Maftre-autel,e8Umé...

Vestiaires, etc 200.00
Extrafers, boiseries. . .

166.00
*"" 11.66
Porte-chapeaux 1.476.00
Numéros pour bancs. .... 36.00
Décorations pour théâtre 9.46

63.41

Additions, honoraire, de, .«hitecte.
«49.087.31

SurveJIance des travaux 2,484.37

966.89

Grand toUI. . . . _,„ "
163.137.67
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n
PROGRAMME DU COURS BILINGUE DONNÉ A LÉ^

COLE SAINT-MATHIEU

(COCRS PRAMÇA»)

CItttae Préparatoire

Religion. — Prières du matin.
Leçons orales de catéchisme.

Leçons orales d'Histoire sainte.

Leçons orales de Langue française.

Leçons orales de Leçons de choses.

Lecture. Livre. Tableau et Syllabaire. Calligraphie. Deasia
linéaire. Leçons de politesse.

1er Degré

Religion. — Prières du matin et du soir.

Catéchisme de Baltimore.

Leçons orales d'Histoire sainte.

Leçons orales de Langue française.

Lecture. — Syllabaire F. E. C.
Leçons usuelles.

Calligraphie. Dessin linéaire, Leçon.<i de politesse.

Ile Degré

Religion. — Prières du catéchisme.
Catéchisme de Baltimore.

T<eçons orales d'Histoire sainte.

iieçons orales de Langue française.

Leçc- 3 usuelles.

Lect : 2e Livre des Frères.

Calligraphie. Dessin linéaire. Leçons de politesse.

Ille Degré

Religion. — Prières du catéchisme.
Lecture de l'Évangile chaque matin.
Catéchisme No 2 de Baltimore.
Lecture : 2e Livre des Frères.
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langue française. Cours élémentaire d- P.^—
Leçon, orales d'Histoire sainte

^"'•
Mçons usuelles.

Clligraphie. Dessin linéaire. Le^o^ j. ^^.^
IVe Degré

Religion, Prières du catéchism- t^^ •

I-tu« de l-Êvangile ctt^aÎT''*^ ^ ""-"•
Catéchume No 2 de Baltimore
Lecture : 2e Livre des Frères

È:"i^'rnr'~"'*'*'""»^«*-^. ^j?

Leçons usuelles.

Clligraphie. Dessin linéaire. Leçons de politesse.

Ve Degré

Religion
: Prières du catéchi.m- t

Ç.Mcb»B. No 2* B.|iin<„
I«>«»J Petit. Bible ill„trt,;

Histoire du Canada.
Leçons usuelles.

Calligraphie. Dessin linéaire.
Leçons de politesse.

Vie Degré

Religion. Prières françaises «t u»:
Catéchisme No 2 de B^«;;ie'''*"'*»-

^'«^'^ de l'Êvangile.
Lecture: Petite Bible illustrée!

HJS^Î"nr'~""—'«^'*«..

Histoire du Canada.
Leçons usuelles.

Calligraphie. Dessin linéaire
Leçons de politesse.

VHé Degrt
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lecture: Petite Bible illuatrée.
Langue française, cours moyen des Frères.
Histoire sainte.

Histoire du Canada.
Legons usuelles.

Calligraphie, Dessin linéaire.

I«Cons de politesse.

Ville Degr»

Prières françaises et latines.
lecture de l'Ëvangile.

Catéchisme de Baltimore.
Histoire de l'Église.

Histoire du Canada.
lecture: Petite Bible illustrée.
Langue française, cours moyen des Frères.
atyle épistolaire.

Leçons usuelles.

Dessin linéaire. Calligraphie.
Leçons de politesse.

COURS ANGLAIS

Preparatory Grade

bin^"*
Uught by the phonic, word and sentence method

English Language : Picture lessons, etc.
Anthmetic

: Reading and writing numbers etcSinging and RéciUtion.
«u™»*". etc.

Grade I

Beading, Mary E. Doyie's Ist Reader.
English Language.
Arithmetic.

Nature study.

Recitations and Singing.

Grade II

Beading
: Mary E. Doyie's 2d Reader.

ISngluh Language, Spelling, etc.

117
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Arithmetic. Hamilton*. Primary
Nature atudy.

Recitationa and Singing.

Croie ///

R^ding: Mary E.Doyle*.3rd Reader.

S;ï;ts:sfg"^'^-«-^'--»--^-
Arithmetic. HamUton's Primary
Nature Study.

Geography Maury'. Elementary.
Local Geography alao.

Recitations and Singing.

Grade IV

Reading, Mary E. Coyie'. 3rd Reader. Part II.Enghsh Language. C. B. Elem. Lessons.
Composition and Letters, etc.
Geography, Maury's Elementary.
Arithmetic. HamiJton's Primary.
The four simple rules.

History. Oral Lessons.
Nature study.

Recitations and Singing.

Grade V

Reading. Mary E. Doyle's 6th Reader.
Eng ish Language. C. B. Elem. Lessons
Analysis and Diagramming.
ComposiUons. SpeUing. etc.
Geography, Maury's Elementary
History, Lawler's Primary.
Arithmetic. HamUton's Intermediate
Nature study.

Literary Sélections.

Recitations and Singing.

Grade VI

R«ading Mary ^. Doyle's 6th Reader, Part II.Enghsh Language C. B. Intermediate Lessons.
Analysis and Synthesis.
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Letter writing, Compoiition.
Geography. Maury's Elementarjr.
Hiatory, Lawlor'i ElemenUry.
Arithmetic, Hkmiltoii'f Intenaediate.
Nature itudy, Hygiène.
Literary Selectiona.

Recitationi and Singing.

Oraie VU
Reading, Mary E. Doyle's 7th Reader
EnglMh Language. C. B. IntermediatefLewon».
Geography, Maury'a Complète.
Hûtory, Lawlor'i Elementary.
Arithmetic, HamUton'a School.
Nature study.

Literary Selectiona.

Recitationa and Singing.

Orade F/// »

Reading. Mary E. Doyle'a 7th Reader
Englwh Language. C. B. Intermediate.
Analyaia and Synthesis.

Figurea of apeech. Letter writing.
Spelling.

Geography, Manry'a Complète.
Hiatory, Lawlor'a Primary.
Mathematics, HamUton'a Complète.
Nature Study. Hygiène.
PUnta. Precioua Stonea, etc.

Literary Sélections for study.
Recitationa and Singing.

Orade IX
Reading. Claaaica.

Engliah Unguage. C. B. lutermediate.
!• Syntaz completed.
II. Kgurca of apeech and quaUUea of atyle.m. Uttera of .U kinds. CompoaiUona.

«^y^aî^fc^fh^' "^ ^--^-''-^^"''-P--
G«»f»«pl»y, Maury'a Complète.

:

M
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yfriiru :

QUELQUES

I«uia Biais

Jl>ry«topheChoini*re

P«maieH.MeI.ncon
«méon Bérard
baacRivard

OKvierPariaeau
Délia Dubuqtie

J|eCerdeP«ri«iana

WiJ/ridLacouture

Je«n.B.Laliberté

UldéricMeuier

Chemin de la Croit

Olivier Pariieau
I«ttia Biais

N»poI*onTraIian
Jean-B. Laliberté
C^lixte Martel
SiméonBérard

'McBivard

III

DONATEURS
Edmond Lemieuz
Slephen Blyth

BmméricJoachini
Armand Poulin
Clément Jette

I^pfaael Richard
HormisdasJoachim

8tatu€ê

Sacré-Cœur. Loni, Moieau.
Ste-Anne. Mme Godfroy Dai-

gnault.

|JV»«pA. Mme Joseph Grant
St-Anbnne, M. et Mme Si-mon Laliberté.

^«V««for«/«,„.M.etMme
Menn Beauregard.

Biniiiert

J-A. Hébert.
Mme J..A. Hébert.

S» Grondeur Mgr M. H.,lr.„. ,. -ï^?-?fM«'M.Harkins
««V.J..A. Laliberté

B«v.J..M.Phaneuf
n<v.J.-H.Béland

J<v. Alph. Graton
IW.etMmeE.Viau

M.etMmeJos.JaIbert
Mme Clémence Bisaillon
Mlle Delphine Darche
I* Colonel et Mme Ed. La-

fajrette
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Mlle Olivine Gaboriault
Napoléon Trahan
Mme Nap. Trahan
Napoléon Trahan. fila

Jean-B. Laliberté

/oieph St-Onge

MmeJos.St-Onge
Henri Beauregard
William Paqnette
Bénoni Gauthier
biméon Bérard
Isale Bérard
Joseph St-Pierre

Alph. Lavallée

Jos. St-Jean

Uldéric Messier
Lucien Trahan
Calixte Martel
Narcisse Champagne
P.-M.Pont.deSt.Germain
Mme Hédivide Melançon
Mme Calixte Gauthier
Mme Cyprien Beauregard
Mlle Victoria Gauthier
Pierre Labouière
IsMcRivard
Edmond Lemieux
Jean-B. Erno
Louis Lemieux
Charies Dubuque
Mlle Aurélie Dubuque
Mlle Délia Dubuque
Louis Biais

Augustin Biais

Mlle Rosaria Biais
Joseph Messier
Mlle Albina Messier-Hall
Mme Jos. Messier
No4IIJ. Brodeur
Jos.-L Martel
Mme Joséphine Roehefort
Joseph Chrétien

121

CatholiqueirLes Forestiers

No 789.

La cour Jeanne d'Arc P. Cr.
No 539

La Société St-Jean-Baptiste.
No 18.

Joseph Duval
Clément Jette

Albert Messier

Camille Forest

Edouard Chatillon
Mlle Anesie Pion
Chrystophe Choinièie
Hector Chauvin
Hyacinthe Benott
Zenon Ross
Jos.-Ls. Pajean
Jos. Tétreault

Napoléon Bourgeois
Chs Laliberté

Lucien Héroux
P.-X. Boucher
No4d Bernier

Mme Délima Brodeur
Alfred Bérard
Peter Bannon
Uldéric Gendron
Stephen Blyth
Paul Casavant
Joseph Nadeau
Olivier Pion
Joseph Ashby
Michel Dupras
Zéphirin Lambert
Louis Lescault

Pierre Pion

Bffichael Powen
M.-J.GaUagher
Olivier Pariseau
Alph. Laliberté

Séraphin Laliberté

Louis-A. Dorval
Joseph Bfochu, av.

-I

I

...

.4



122

Jean-B. Marchand
HennénégUdeRaciM
R«pha«l Richard
P«ul Charpentier

Edouard Turgeon
Napoléon Côté
Mme Chf Girouard
Jean-B. Kon
Mme Anna Viau
Bénoni Ferland

I^uiaCoderre

UldéricDansereau
William Blanchard
Maxime Dupuia
Mlle Clara Gendron
JoMph Gendron
Victor Civallier

Arthur Laberge
J.-O. Gignac

MmeAdolphiaSpauldin.
Mme Félix Nadeau
Omer Dauray
Modeite Brouillette
Wilf. Lacouture
John Collette

Jo«. Senneville

Alfred Caouette

HormiadasJoachim
Ludovic Joachim

SAINT-MATHIEU

Gilbert Gendron
Joi. Lapierre

Joieph TrotUer
MmeNanUis ftfils

Mme Anna Laialle
Henri Fontaine
Pierre Stebenne
Frédéric Beauregard
Donat Gélinaa

Hormiadas Meunier
Henri FrégeoU
Wilfrid Charpentier
laaac Dupuia
Alfred Grégoire

Abaolom Lem*euz
Joaeph Masae
J-Erneat Teaaier

Téleaphore Dehétn
Julea Langevin
Henri Vigiard

Caaimir Luaaier
Joa. Beaucage
Son Honneur le Maire Pigeon
Auguate Benoit
Emméric Joachim
Georgea-A. Paré
Ludger Dearochea

I»«IeTétreault,Jr.

"^"''"''^'^î.uiirsS^ï--^».
1908

Sr M.-Jean du S..C.,

SrM.^phdelaCroix
» M..Prançoia.Régi«

SrM..Roaeliiie

1909

Sr M.-Céaarine. aupérienre
SrM.-CatherinedeGénea
or M.-Jean du S.-C,
Sr M.-Pélicienne
Sr M-Françoia-B^,
Sr M.-Boaeliae

n



1910

DE CENTBAL FALLB

1014

123

Sr M.-Césariiie. lupériciiK
Sr M-Catherine de Gènes
Sr M.-F«licienne

Sr M.-Françoia-Régii
Sr M.-Alphonie
Sr M.-Roae du Crucifix
Sr M-Bowline
Madame Séguin

1911

Sr M.-Céflarine, supérieure
Sr M.-Félidenne
Sr M.-Alphonse
Sr M.-Rose da Crucifix
Sr M.-Maxinte
Sr M..Asellus

Sr M..Hermel
Ddle Elitabeth Chrétien

1912

Sr M.-Césarine, supérieure
Sr M.-Félicienne

Sr M..Ro8e du Crucifix
Sr M.>Maxime
SrM.-Asellus

Sr M.-Hermel

SrM..Marcia
I>eUe Joséphine (Nivier

1913

Sr M.-Césarine. supérieure
Sr M.-Bose du Crucifix
Sr M.-Apolline

SrM..Ëméline
Sr M.<Anne des Anges
Sr M..Asel]us

Sr M.-Joseph d'Alexandrie
Délie Joséphine Olivier
Délie Justine Beanvais

Sr M.-du Divin Coeur, sup.
Sr M.-Rose du Crucifix
Sr M.-Sylvestre

Sr M..Thérèse d'Avila
Sr M.-Engelbert
Sr M.-Honora
Sr M.-Asellus

Sr M.-Joseph d'Alexandrie
Délie Joséphine Olivier

1915

Sr M.-du Divin Cœur, sup.
Sr M.-Rose du Cruc'fix
Sr M.-Venance
Sr M.-Honorat
Sr M.-Asellus

Sr M.-Jeanne de Florence
Sr M.-Auxiliatrice

Sr M.-Joseph d'Alexandria
Délie J.Olivier

1916

Sr M. du Divin Cœur, snp.
SrM.-Venance
Sr M.-Agapit
Sr M.-Honora
Sr M-Louife-Thérése

SrM.-Eu«èneduS.-C.
SrM.-Agnés des Anges
Sr M.-Auxiliatrice

Sr M.-Timothée
Délie Joséphine Olivier

1917

Sr M.-Honorius, siq>£rieui«

SrM.-Venance
Sr M.-Honora

SrM.-JeandeCanti

SrM.-RoieImeIda



124
BAINT>MATHIBU

8rM.-M.rie.Bertb«

SrM.-AffoètduAngw
SrM.-IiBtld«duS..C.

8rM..M««elJ.

SrM..TimotIi4e

1911

LUIieBlaia

AniU Blaia

Alice Codem
Bertha Lafasa«
Hodolplie Meunier

1013

Lydi* Foieet

AlmaTrahaa
<• Jette

VI

SLfiVES GRADUSS

Auréa SAn-^uey
Roch Kartel

1016

^oa^ Laberse
Stella Ledoux
Aatoinette Lemienx
Hoœéo Deimaraia
G«>rgei Forder
BoUand Choinièi»



TABLE DES MATIÈRES

Intboouction

^' Une paroisse américune 13
II. — Pourquoi des paroisses de langue française^

'.'.'

21
ni. -• La paroisse Saint-Mathieu, situation, proprié-

tés, population «o
IV. — Les fondateurs de la paroisse Saint-Mathieu . . 34

Mgr Harkins -.

M. le curé Laliberté
3^

I*t paroissiens «g
V. — Naissance de la paroisse

42VI- — Première année .-

VI* ~ Souvenirs d'un vicaire «a
VIIL -La vie paroissiale.— Vie spirituelle ï. . . . . 68
*^'— L'école paroissiale

73
X.— Vie paroissiale. Vie économique. Recettes

et dépenses
^g

XI.— Quelques coopérateurs 'gg
XII. — Quelques dates

qq
XIII. — A travers les registres gg^V- "~ I>« •«»» de prospérité

102

APPENDICES

I. -- Coût de la chapelle-école. n^
II.— Programme de l'école Saint-Mathieu.

.

.

115
III. — Quelques donateurs

j2q
IV. — Souscription pour achat du terrain paroissial . . 120
V. — Religieuses et mattresses qui ont enseigné à

•'*«<»'«

122
VI.— Elèves j!;radués .g-




